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PRATIQUE AVEC SCIENCE.

AGRICOLE
MANUFACTURIERE, COMMERCIALE ET. DE COLONISATION

ORGANE OFFICIEL DE LA CHAMBRE ET DES SOCIETES D'AGRICULTURE

PUBLIE SOUS LA DIRECTION DE
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Ancien D)éputé dle l'Assemblée Législativ'e,

MjAembre de la Chambre d'Agriculture du Bas-C'anada,
Elève diplomel de l'Ecole Impériale d'Agriculture de Grignon et dla CJollége lie qal Agricole de Cirencester, u

Membre (le la Société Impériale Zoologique d'acclimatation dle lans, ec., ec.>
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ORCUES AMERICAINS.
SIBERIA OTT, Agent en gros et en detail, 783 Broadway, N.Y.

Vis-a-vis le celebre magasin de A. T. STEWA RT, coin de la 10me rue.

L'INSTRUMENT

BT

PLUS ELEGANT
DU MONDE

LE FOYER DOMESTIQUE.

L'ORGUE

A M E R I CA I N

LT

ELEVE' L'AME
PAR SA

CONSTRUCTION ELEGANTE
ET

SES SONS HARMONIEUX.
Apparenue generale des ORGUES AMERICAINS, Nos. 1 a 26.

EST AVEC LA CONFIANCE LA PLUS ENTIERE d'adhérence, de fissures ou de décomposition, ils

que nous attirons l'attention du public sur les Orgues sont durables et resteront en bon ordre.
réricains depuis si longtemps en demande dans les famil- Les clefs, les anches sont d'une exécution parfaite et don-

les. Grâce à des perfectionnements récents, ils s'adaptent à nent un ton brillant et léger.
tous les genres de musique mais spécialement à la musique Les ORGUES AMERICAINS sont de beaucoup les. plus

sacrée, avec ses tons soutenus et harmonieux. élégants et sont un ornement dans un salon. Ils ne de-
Les ORGUES AMIÉRICAINS distancent leurs rivaux sur mandent que peu d'espace et sont d'une richesse sans égale.

Plusieurs points importants. Ils sont supérieurs par le son Les boites en bois de Rose sont variées et jolies dans le
Plein, ample et puissant obtenu par la disposition des anches genre le plus recherché. Les boites en Chêne et en Noyer
qui S'ouvrent dans une boite vibrante et donnent ainsi un Noir ne sont pas moins brillantes.
ton magnifique qui ne se rencontre pas dans les autres ins-
truments, l'orgue Américain possédant seul cette disposi-
tOn- Ils sont encore supérieurs en expression, élasticité du. LIsTE DEs PRIX.
doigter, aussi excellent-ils dans la musique à temps accéléré.

Depulis le son le plus léger, jusqu'aux accords puissants No. 1.-Cinq Octaves, avec Tremolo, en Chêne avec
remPlissant la nef d'une vaste église, tout est possible sur ornaments en Noyer Noir ................... $120
cette instrument de choix. No. 5.-Cinq Octaves, construction des plus élégantes

A l'aide du TREMOLO, l'artiste obtient cette musique en bois de Rose avec paneaux ornés dans le genre
ont chaque note fait vibrer les cordes les plus sensibles du Grec ...................................•• $190

QCeur, fait sur l'âme une si vive impression. Un perfection- No. 7.-Six Octaves, en Noyer Noir richement travaillé.$200
cement récent permet également en fesant jouer une pédale, No. 9.-Cinq Octaves double anches avec Diapason,
de moduler le son de l'instrument depuis le Pianissimo jus- Principal et Tremolo. En chêne avec ornements
q au Fortissimo. en Noyer Noir................................$195

CeAvec tous ses perfectionnements, l'Orgue Arméricain ex- No. 11.-Cinq Octaves, double anches avec Dulcéria,le en expression, variété et puissance et possède toutes Flute, Diapason, Principal et Trémolo, en chêne
es qualités d'un orchestre complet et rendant admirable- avec ornements en Noyer Noir..................$220

ment tous les effets d'orchestre.

Ces instruments sont d'une construction supérieure dans La collection comprend des Orgues encore plus puissants
"8s leurs détails. Les soupapes sont faites de matériaux et plus complets à des prix plus élevés.

sept premier prix ont ete accordes aux Orgues Americains pendant le mois d'octobre 1865, sur
tous leurs rivaux, dans les Expositions des differents Etats de l'Union Americaine.

Ces Orgues sont offerts en Primes
Par la " Revue Agricole" et le " Canadian Agriculturist."

S'adresser au Bureau pour les renseignements,
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PILULES.ý
PILULES DU DR. RADWAY.-Dose,-

Pour régulariser le foie, l'estomac, les en-
trailles, et pour promouvoir la digestion,
UNS Pilule le SoIR; pour les maladies obsti.
nées et chroniques, 4 à 6 les 24 heures.

LES PILULES DU DR. RA DWA Y sONT
COMPOSEES D'EXTRAITS VEGETAUX,
enduits d'une gomme sucrée et forment la
meilleure, la plus prompte et la plus sure
médecine purgative, apériente, anti-bilieuse
et cathartique connue a la science médicale.

Une seule des pilules du Dr. Radway con-
tient plus du principe actif de guérison et
agira plus vite sur le Foie, les Entrailles,
l'Estomac, les Rognons, la Vessie, le Sang,&c., que quatre ou six des Pilules purgatives
cathartiques ordinaires qu'on vend sous dif-
férents noms, ou que dix grains de blue-mass.

VRAI COMFORT POUR LES PERSON-
NES AGEES ET AUTRES AFFLIGEES
DE LA CONSTIPATION ET DE LA PA-
RALYSIE DES ENTRAILLES.

UNE A TROIS DES PILULES DU DR.
RADWAY toutes les 24 heures assureront
une évacuation régulière des entrailles. Des
personnes qui pendant vingt ans n'avaient
pas joui d'un fonctionnement naturel et
avaient été obligées de recourir aux injec-
tions ont été guéries par quelques doses des
Pilules de Rad way.

a ] MEILLEUR QUE 10 'Qa 1 ]El. TE. BIZ.
SARSPAREILLE I

Le principe curatif de la Sarspareille entre
pour une large part dans la composition du

RESOLUTIF
R. R. R.

Une bouteille du Résolutif vaut mieux que
dix grandes bouteilles de la Sarspareille.

Le Résolutif R. R. R. guérit avec une ra-
pidité étonnante chaque forme de maladie
chronique, scrofuleuse ou de la peau, et ex-
termine toute la corruption du système hu-
main.

Le Résolutif Rénovateur, si on l'emploie
dans les Maladies suivantes, guérira positive-
ment le patient des:

Maladies de la Peau, Carie des Os, lu-
meurs dans le Sang, Maladies Constitution-
nelles, Chroniques et Scrofuleuses, Scrofu-
les, Fiévres, Ulcères, Erysipéles, Rachitis,
CalvitiA, Maux de Jambes, Chancres, Tu-
meurs Glandulaires, Tumeur Blanches, Fu-
roncles, Nodus, Maux d'Oreilles, Maux
d'Yeux, Ecoulements des Oreilles, Oplital-
mie, Gale, Débilité Constitutionnelle, D;ca-
dence du Corps, Erpiitions de la l'eau, Bou-
tons et Pustules, Tumeurs, Affections Caucé-
reuses, Dyspepsie, Nevralgie, Rhumatismes
Gouttes Chroniques, Maladies des Rognons,
de la Vessie, de l'Uretlhre, Resserrements,
Difficulté d'urine, etc.

Humeurs et Maux de toutes Sortes.
Les Dames trouveront eu quelques jours

un grand soulagement dans ce renile et par
conséqu ent 'a uérison.- Prix, iI la bou-
teille--6 bouteilles pour $5.-A ven dre par les
pharnaciPis--7 Maiden Lane, N. Y. et 439
rue St. Paul, Montréal.

90 sur 100
DES MORTALITES qui arrivent. annuel-

lement, sont causées par des maladies qur
l'on peut prévenir et dont I& plus ande POr
tie'seraient exterminées et chassées du syrtème en quelques heures, si le Récupérate
Rapide ou les Pilules de Radway (suivant
cas) étaient administrées quand on s'apergoit
de quelque douleur, malaise ou légère ma$
die. La douleur, qu'elle qu'en soit la cause
est presqu'immédiatement guérie par Iléra
cupérateur Rapide. Dans les cas de hO
diarrhée, crampes, spasmes, colique biliels
et de fait toutes douleurs, maux et infirrn ,
soit dans l'estomac les entrailles, la vesslep
les rognons ou les jointures, les muscles, le
jambes, les bras, le rhumatisme, la névralgde
la fièvre et l'ague le mal de tête, le mal de
dents, etc., etc., cèderont en quelques in
tes à l'influence adoucissante du iécupéra
teur Rapide.

'our les Ithumes soudains, les Toux,
flenza. la Diptherie, l'Enrouement, le Mal de
Gorge, le Frisson, la Fièvre et l'Aguc, '
)ouleurs Mercurielles, la Fièvre Scarlatine

prenez (le quatrea à six Pilules de Radwayainsi qu'une cuilleèe à thé du Récupérate.
Rapide dans un verre d'eau chaule, adoucO
avec di sucre ou du miel; lavez la gorge, 15
tête et l'estomac, avec du Récupérateur 11,
pide (si vous avez l'Ague 011 la 1 lèvre Inter-
niîtteite lavez aussi les reins)et le lendeloaD
iatini vous serez guéri.

TVr Prix du R. R. RZ., 50 centins la b0
teille. A veiire par les pharmaciens, les
marchands de la campagne et les épiciers.

ItA)WAY & CIE.,
87 Maiden Laie, Nvw York,

43!I Rue St. 'aul,
Coin de la Rue St. Franîçois-XavIpr,

Monitrés .

MACHINE A TORDRE UNIVERSELLE

MACHINE A LAVER DE DOTY. OdeLa machine a tordre universelle avec roues a engrenage a obtenu le premier prix par le vote unanime du Jury de la gra
Exposition de la Nouvelle Angleterre en 1866, apres l'essaie le plus munitieux de toutes les machines presentees au concours'

LA MACHINE A TORDRE UNIVERSELLE
Fut déclarée supérieure à toutes les autres

A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE LONDRE, EN 1862. e
Elle a mérité le premier prix aux dernières grande Exposition de l'institut Aiméricain de New York, en 1863 et 1865. A chace
Expositions des Etats qui suivent, elle a également reçu le

PREMIER PRIX,
NEW YORK . 1832 .. .... 1863
Vcl1MONTl 1É 1t
NEW IIA MPsillRE ,

'ENNSYLVANIA
(>1110
MICIIDGAN...
INDIANA.
ILLINOIS . . .
IOWA.......
WISCONSIN.
MINNESOTA
MISSOURI .,
KENTUCKY

1864......

1863 .. 18641863 .. 1864 ..

1864 . 1865...

. ....... ..
CONN. RIVER VALLEY FAIR
CHAMPLAIN XALLEY FAIR ...

1864

1866
1865
1865
18(66

1866
18663
1866
1866

.. 1864
.. 1864 -- -

MECIIANICS'NSTITUTE, Boston - 1865
Les manufacturiers la garantissent bien supérieure à toutes les autres. les sPlus d'un million de machines à tordre universelles ont été vendues, ce qui fait une vente plus considérable que cellede toà tordre

manufacturiers. Leur fabrication est si bonne qu'elles n'exigent las de réparation pendant plusieurs années. lamaine
verselle à vraiment donné satisfaction universelle. Elle toi d les eflets presque secs, sans que les tissus les plus dil cats Ien ou t conDt

En vendant la machine à tordre universelle nous avons eu une demande considérable pour une bonne machine à laver e

LA MACHINE A LAVER DE DOTY. anera mat
Comme la meilleure, nous achetâmes le brevet d'invention, et nous l'offrons maintenant au public avec la certitude qu'elle do .e
faction partout où elle sera employée. s, t

La machine à laver de Doty à mérité îe premier prix, à la grande Exposition de la Nouvelle Angloterre en aprt, le1
5

lus sérieu de toutes les machines présentées au concours. Aux Eupositions des Etats de New York, 1 ensilvame mVchinesleavi
isconsin, Iowa, ainsi qu'à la rande Exposition de l'institut Arméricain elle à mérité les premiers Prix. Ce mont les .lnatsdu

coûteuses et les meilleurs pour aver et tordre. La machine à laver, avec une savonîuure bouilliante, exempte les trois quart
et du temps; nettoie parfaitement et ne l'ait aucun mal aux eflfts. New

I. C. BROWNING-A gent général. No. 82 portland St.



REVUE
R IC E

QUESTIONS DU COMITE SPECIAL D'AGRI-
CULTURE, DE COLONISATION ET D'IMMIGRA-

TION, NOMME PAR L'ASSEMBLEE LEGIS-
LATIVE.

OUS recevons les documents officiels
qui suivent et les soumettons aux abon-
nés de la "Revue" avec l'espoir que nus
sociétés dAgriculture se feront un
devoir de répondre aux questions ci-

dessous.
sSEMBLis LÉGISLATIvE, Québec, Février 1868.
Monsieur le Rédacteur de l.l "Revue Agri-

cole."
J'ai l'honneur de vous transmettre, par l'ordre

du Comité sur l'Agriculture, l'Immigration et
la Colonisation, une série de questions .aux-
quelles vous êtes prié de répondre le plus
promptement possible.

CnAs. P. LINDsAY,
Le Greffier-en- Ci ef des Comités.

1. L'Agriculture a-t'elle fait dans les dix-
dernieres années et fait-elle actuellement des
progrès sensibles?

2. La Chambre d'Agriculture et les socit.tés
d'agriculture coutribuent-elles au progrès agri-
cole dans la proportion de ce qu'elles coûtent au
trésor public.

3. Résulte-t-il beaucoup de bien des exposi-
tions provinciales et des expositions agricoles
de comtés qui ont lieu chaque année ?

4. S'est-il glissé des abus dans les sociétés
d'agriculture? Si oui, veuillez les signaler?

5. L'introduction de l'enseignement agricole
pratique dans les écoles normales et dans les
écoles primaires, vous parait-elle un bnu moyen
d'activer les progrès de l'agriculture?

6. Un ou plusieurs prix accordés annuellement
pour l'exploitatio'n agricole la mieux dirigée et
la plus profitable dans chaque comté remplace-
raient-ils avantageusement les expositions ac-
coutumées, ou cette mesure devrait-elle aller de
pair avec les expositions?

7. Quels seraient, suivant vous, les autres
moyens d'activer les progrès de l'agriculture?

8. Le goût des occupations agricoles paratt-
il diminuer parmi la jeunesse de votre localité ?
Si oui, veuillez dire à quoi vous en attribuez la
cause ?

9. Les journaux d'agriculture et autres, ont-
ils quelque circulation dans votre localité?
L'usage des machines y est-il répandu ?

10. La propriété continue t-elle à se subdivi-
er dans les anciennes paroisses ?

11. La population de votre localité émigre-t-
elle à l'étranger ? Si oui, où se dirige-t-elle ?

12. Quelle est la classe qui émigre ?
.13. Parmi ceux qui en émgrent, en est-il qui

reviennent au pays après un certain temps ? Si
Gai, rapportent-ils des épargnes ?

15. Y a-t il dans votre localité des colons
venus d'autres partie du pays et d'où ?

15. La population de votre local*,( fournit-
elle ou a-telle déjà fourni des coloni à d'autres
parties du piys? Si '., veuillez les ndiquer.

16. Y a-t-il dans votre localité des mnanufat,
tures? De quelle espèce sont-elles?

17. L'établissement de manufactures y est-
il praticable?

18 Quelle espèce de manufacture pourrait
être établie avec avantage dans la régiou du
pays que vous habitez ?

19. Etes-vous en état de constater si la ro-
Ionisation est actuellement en voie de progrès
dans la région du pays que vous habitez ?

20. Quels seraient, suivant vous, les meilleurs
moyens de l'activer.

21. Quelles seraient,,suivant vous, les mesures
les plîs efficaces à adopter pour diriger vers
cette province un courant considérable d'émi-
gration européenne ?

22. Quelles sont les parties de la province où
des colons étrangers pourraient s'établir avec
chance de succès?

23. Quelles classes d'émigration doit-on
chercher de préférence à faire venir ici?

24. Croyez-vous que les conditions auxquelles
le gouvernement accorde les permis d'occupation
sur les terres publiques soient un obstacle sé-
rieux au progrès de la colonisation ?

25. Auriez-vous un autre mode de conces-
sions à recommander?

26. Que pensez-vous du fonctionnement des
agences des terres en général et de celle de
votre localité en particulier.

27. Le mode suivi jusqu'ici dans la 'istribu-
tion des sommes votées pour la colonisation vous
paraît-il devoir être conservé ?

28. Serait-il avantageux de concentrer les
ressources de la Colonieation sur un nombre
limité de chemins importants, laissant aux
municipalités et aux sociétés de colonisation le
soin de faire des ramifications i. ces grands
chemins?

29. Une loi qui mettrait à couvert de la saisip
les animaux, instruments d'agriculture et dé-
frichements des colons pendant un certa'a
nombre d'années serait-elle dans l'intérêt bien
entendu de la colonisation?

30. Une prime d'encouragement qui serait
accordée à même les fonds destinés à l'agri-
culture et pour les défrichements les plus con-
sidérables et les meilleurs rendements dans
chaque comté ouvert à la colonisation, serait-
elle un bon moyen d'activer la colonisation ?
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31. Quels sont les endroits où devraient être
faits les octrois gratuits, sur les chemins même
ouverts par le gouvernement ou simplement
dans leur voisinage ?

32. Y a-t-il dans votre localité ou dans vos
environs des terres propres à la colonisation?
et quelle en est l'étendue et la qualité?

33. Des chemins y ont-ils été ouverts par le
gouvernement et depuis combien d'années ?

34. Ces chemins ont-ils été bien faits et lo-
calisés avec discernement?

35. Les derniers ont-ils été bien employés?
30. Dans quel état sont actuellement ces

chemins ? Sont-ils.verbalisés ?.Les'municipalités
s'occupent-elles de leur entretien ?

3?. L'ouverture des chemins a-t-elle ou pour
effet de favoriser l'établissement des terres pu-
bliques par les colons?

38. Quelle classe de colons s'y est établie ?
avaient-ils quelques moyens ? quelle est leur
origine ?

39. Faites connaître un piu un détail quels
ont été leurs progrès?

40. Quelles sont les causes qui ont le plus re.
tardé la colonisation dana votre localité ?

41. Avez-vous des modifications à recomman-
der au sujet des licences pour coupe de bois?

42. Y a-t-il dans votre localité ou dans vos
environs beaucoup de gens qui seraient disposés
à s'établir sur les terres publiques si quelques
nouveuux encouragements leur étaient donnés ?

43. Que pensez-vous du système suivi jusqu'à
présent pour l'ouverture des chemins de coloni-
sation ? si vous le trouvez défectueux, quel à
sa place suggéreriez-vous ?

44. Pensez-vous que de nouvelles conditions
quant au délai pour paiement '.es terres de la
couronme,pourraient être avantageuses au colon,sans nuire considérablement au revenu public?

45. Avez-vnus quelqu'autre observation a faire
concernant l'agriculture, l'immigration ou 1.1
colonisation ?

PARTIE NON-OFFICIELLE.

LES INTERETS AGRICOLES DANS LA LEGIS- remunérateur des manufactures pendant les mois
LATURE LOCALE. les plus froids de l'année. Et pour que les capi-

I jusqu'à ce jour nous avons eu à nous taux du pays s'engagent dans les manufactures
plaindre de l'apathie générale de il faut une législation protectrice contre les
nos législateurs pour tout ce qui tou- manufactures Eurol:éennes et des Etats-Unis.
chait de près ou de loin à l'industrie L'Agriculture n'a pas été mieux protégée,
nationale, nous n'avons que des félici- car si un octroi annuel a été voté en faveur
tations à offrir à notre lWgislature dessociétés d'agriculture organiséesdans chaque
locale pour le zèle et l'initiative qu'elle comté, l'emploide cet octroi aété si mal conseillé
montre pour nos intérêts agricoles dans un grand nombre de localités qu'il n'a pas
commerciaux et manufacturiers.- Il ne réalisé les améliorations les plus désirables dans

faut pas oublier que l'agriculture, le commerce la'culture du sol et l'amélioration du Bétail. En-
et les manufactures sont les trois divisions suite on:ne s'est pas assez occupé d'ouvrir des
essentielles de l'industrie d'un peuple, et que débouchés aux produits agricoles, soit en
vouloir favoriser l'une aux dépens des deux créant des manufactures soit en maintenant le
autres c'est nuire à toutes trois. traité de Réciprocité avec les Etats-Unis. Car

Si l'agriculture fournit la matière première, il ne suffit pas de produire il faut trouver aussi
les manufactures les utilisent en les transfor- des acheteurs. Or le marché le plus lucratif
mant pour la consommation, et le commerce les par sa proximité et par ses hauts prix se trouve
trinsporte pour les mettre à por tée des consom- aux Etats Unis. Les intérêts agricoles exigeaient
mateurs du monde entier. que le traité de Réciprocité fut maintenu à

Le commerce a toujours en sa large pdrt de tout prix. Malheureusement d'autres intérêts ont
protection. creusement des rivières navigables, prévalu et nos produits agricoles aux Etats-Unis,
création de voies ferrées, législation spéciale, sont grevés d'un droit de 25 pour cent. Car c'est
tout a été mis en ouvre pour rendre faciles et le prix aux Etats-Unis qui règle les prix du
lucratives les relations commerciales. Aussi Canada. Et règle générale. la différence entre
quelles fortunes colossales ont été le résultat les prix de New York et le prix de Montréal est
de cette législation? toujours égale aux frais d'importations y con-

Les manufactures n'ontjamais eu une protection pris les droits de douane prélevés aux frontières.
suffisante. L'influence de la métropole a toujours C<s 25 pour cent prélevés aux frontières sont
empêché la passation d'un tarif sagement pro- donc retranchés du prix d'achat en Canada et
tecteur, permettantà nos manufactures d'entrer le vendeur Canadien obtiendrait pour ces pro-
en concurrence avec les ateliers célèbres de duits 25 pour cent de plus si ses frais d'expor-
l'Angleterre et des Etats-Unis. Aussi pendant tation étaient diminués d'autant.
que ces matières premières sont transportées à A moins qu'on ne prétende que les droits de
grands frais en Europe pour être manufacturées, douane font hausser d'autant le marché de New
notre excédant de population émigre aux Etats- York. Ce qui est simplement ridicule lorsqu'on
Unis pour trouver la le travail et le pain que compare la production des Etats du Nord avec
donnent les manufactures partout où elles sont nos exportations sur le marché Americain. Les
en opération. Etats du nord cette année ont produit approxi-

N'est-il pas regrettable que par cette légis- mativement.
lation mal conseillée, toute notre population Blé d'inde......1,000,000,000 de minots.
agricole reste sans travail pendant nos six mois Blé...,....... 200,000,000 "
d'hiver? Avec notre climat excessif, notre Seigle.......... 30,000,000 "

population ne peut se maintenir sans le travail Avoine......... 300,000,000 t
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Orge....,...... 20,000,000 31inots
Sarrasin........ 30,000,000 "
Patate ........ . 150,000,000 "
Foin........... 40,000,000 de tonneaux.
Formant un total de 1580,000,000 minets do

grain comme la production des Etats du Nord.
Or nous le demandons, quelle influence peuvent
avoir sur le marché Américain les quelques mil-
lions deminots de grain venantdu Canada et
jetés au milieu de cette énorme production?
Evidemment aucune, et les 25 pour cent prélevés
sur nos exportations sont une perte seche pour
notre agriculture.

La premiére préoccupation du gouvernement
doit donc être d'ouvrir des débouchés à l'agri-
culture et do mettre fin ainsi à 1 état général
de gone dont les vives atteintes se font déjà
sentir dans le commerce et parmi les cul-
tivateurs. Tant que la barriere qui nous ferme
le marché américain ne sera pas brisée, inutile
de parler d'immigration, de colonisation. Ce
n'est pas au moment où nos terres défrichées se
dépeuplent pour émigrer aux Etats-Unis qu'il
faut espérer attirer d'Europe une immigration
cortsidérable. Retenons d'abord les enfants du
sol et lorsque nous leur aurons donné assez de
travail et de pain pour les nourrir eux et leur
famille, il sera temps alors d'importer à grands
frais des bras étrangers.

De même pour la Colonisation, quels progces
est-on en droit d'rttendre du défrichement de nos
terres incultes par de pauvres colons, lorsque les
propriétaires les terre défrichées ne peuvent bien
souvent faire face à toutes leurs dépenses ?

Encore une fois, pour améliorer la condition
de la classe agricole, il faut d'abord ouvrir à ses
produits le marché des Etats Unis, en second
lieu, par un tarif protecteur, engager les capi-
taux dans les manufactures, avec la certitude de
profits considérables; hors de là les mesures adop-
tées par le gouvernement ne pourront avoir de
résultats décisifs.

L'ENSEIGNEMENT SPECIAL AGRICOLE.
OUS ne regrettons pas nos efforts cons-
tants, depuis dix ans que nous rédi-
geons l'organe officiel de la chambre
d'agriculture, pour démontrer l'impor-
tance de doter largement l'enseigne-
ment spécial agricole. Si la routine
s'est raidi contre nous en nous voyant
saper par la bâse son empire sur les
masses ; si l'envie et l'ignorance nous

ont suscité bien des déboires pendant cette
longue lutte de dix ans, aujourd'hui que la vic-
toire est gagnée, nous avons le droit d'être fier
de notre succès en voyanb i'epinion publique
acclamer avec enthousiasme l'octroi de $14,400
porté au budget de l'assemblée législative en
faveur de l'enseignement agricole spécial.

Nous ne reviendrons pas sur tout : que nous
avons déjà dit pour appuyer une cause mainte-
nant gagnée, mais nous rappellerons qu'en ajou-
tant à cette somme déjà considérable les octrois
déjà -existants nous arrivons au chiffre de $18,-
400. Avec ces ressources il ne faudra plus
plaider le marque de moyens si l'enseignement
n'est pas complet. Nous nous •'ten:ons à voir
les deux écoles de Ste. Anne et t l'Assomption
s'adjoindre comme professeurs dt. hommes fe-

saut autorité, ayant puisé leurs connaissances
aux sources même de la science. Elles doivent
créer sans retard un cours d'art vétérinaire aus-
si bien qu'un cours d'agriculture proprement dit,
et ne pas négliger la chimie, fa physique, la
géologie et le mécanique agricole.s Les musées
et les bibliothèques de ces institutions doivent
s'enrichir des meilleurs modèles d'instruments
aratoires, des plus belles collections des au-
teurs les mieux connus, en un mot l'enseigne-
ment doit se compléter afin de donner des ré-
sultats pour la pleine valeur de l'octroi annuel
qui lui est fait.

Nous ne saurions exagérer l'immense service
rendu à l'agriculture par le gouvernement de la
Province de Québec pendant la dernière ses-
sion. L'établissement sur des bases a4ssi soli-
des de l'enseignement agricole lui sera compté
par l'avenir, comme une mesure à la fois intelli-
gente et patriotique. Nous y voyons un des
résultats de l'heureux voyage de l'Ionorable Mi-
nistre de l'Instruction Publique en Europe, où
il a pu se rendre compte par lui-même de la
haute importance donnée à l'agriculture dans
l'enseignement public.

L'innovation du cours agricole attaché aux
Ecoles Normales, sera, nous n'hésitons pas à le
dire, un de ses meilleurs titres à la mémoire de
la patrie reconnaissante. Pourvu, comme nous
n'en doutons pas, que cet enseignement soit
fondé sur l'étude approfondiu de toutes les
sciences se rattachant à l'exploitation du sol, à
l'éducation des animaux de la ferme. En dehors
de l'enseignement classique, il n'y a pas dans le
pays une seule institution où les fils de nos pro-
priétaires ruraux, ayant quelque fortune, puis-
sent acquérir, avec l'étude approfondie des
sciences, les connaissances essentielles à l'agri-
culteur pratique. C'est cette lacune dans l'ins-
truction publique que nos Ecoles Normales sont
appelées à combler et nous espérons que l'HIo-
norable premier Ministre sera à la hauteur de
son importante mission en permettant à nos
jeunes propriétaires de suivre l'enseignement
complet créé dans les Ecoles Normales.

LES QUESTIONS DU CONTE SPECIAL D'A-
GRICULTURE.

N publiant aujourd'hui les questions
qui nous ont été adressées par le
comité spécial d'agriculture, de colo-
nisation et d'immigration, nommé par
l'assemblée législative, nous espérons
que les bureaux de direction de nos
sociétés d'agriculture ainsi que nos
agriculteurs marquants se feront un
devoir de contribuer parleurs réponses

à lenquête qui se fait en ce moment sur notre
organisation agricole.

Cet examen de conscience par les bureaux de
direction, sera salutaire, nous en sommes sûr,
dans plus d'un comté, où les coupables seront
dans l'obligation d'avouer eux-mémes leur apa-
thie, leur inertie, leur routine et de conclure
qu'ils ne méritent pas la continuation de l'octroi
dont ils font un si mauvais usage. Ce n'est pas
l'ignorance des moyens à employer qu'il faut
accuser puisque chaque numéro de la " Revue"
contient tous les renseignements désirables.
C'est bien plutôt la cupidité d un certain nombre
dont la seule ambition est id'empôcber la plus

167



108 REVUE AGRICOLE.
grosse part possible de l'octroi annuel. La où
les sociétés sont impuissantes à faire l bien,
les directeurs sont les premiers coupables car
Ils se plient trop facilement aux préjugés de la
masse, lorsqu'ils ne sont pas les premiers à la
curée. Cet état de choses ne saurait durer
plus longtemps. La législature locale, désireuse
d'encourager l'agriculture dans toute l'étendue
de ses moyene, ne consentira jamais à l'emploi
mail conseillé de ses octrois. Aussi les opéra.
tions des sociétés seront-elles, dés cette année,
surveillées avec rigueur. Là où un bon emploi
sera fait de l'octroi, le gouvernement en recom-
mandera la continuation et même l'augmenta-
tion ; là au contraire, où les abus contre les-
quels nous nous élevons si souvent,continueront,
l'octroi sera discontinué jusqu'à ce qu'une
autre société plus intelligente des véri.ables
besoins du pays et mieux inspirée, ait été
cré. e.

Ainsi que les comtés en retard prennent leur
courage à deux mains et se décident cette an-
née à changer de système. Il en est temps
encore. Mais s'ils persistent dans leur mau-
vaise administration, qu'ils s'attendent à rece-
voir le chiltiment de leur conduite.

Pour notre part, en répondant aux questions
du comité, nous n'avons pas hésité à dire que
le système actuel était bon et donnait les meil-
leurs résultats, chaque fois que les bureaux de
di;ection, composés d'hommes énergiques et in-
telligents, se donnaient le trouble de le faire
fonctionner. Qu'au contraire chaque fois que
les soci5.óés n'avaient donné que des résultats
médiocres il fallait s'en prendre à l'apathie, à
l'ignorance ou à la cupidité des bureaux de
direction chargées de les faire fonctionner.

De ce que quelques comtés font un mauvais
emploi de l'octroi serait-il raisonnable d'en con-
clure que toute l'organisation est vicieuse?
Evidemment non. Le remède aux abus se
trouve seul dans la suppression des sociétés
inintelligentes, routinières, et dans un puissant
encouragement douné aux sociétés progressi-
ves, réalisant tout le bien que le gouvernement
doit en attendre.

TRAVAUX DE LA SOCIETE D'AGRICULTURE
DE BEAUHARNOIS.

OUS aimons toujours à commencer nos
études annuelles des opérations des
sociétés d'agriculture, par le rapport
du secrétaire de Beauharnois, parce

1QZ que nous sommes toujours certain d'y
trouver l'emploi intelligent des mesu-
res progressives les plus désirables,

( parcequ'il nous fait toujours plaisir de
co4.stater le progrès agricole partout

où il se trouve. Grâce à Pimportation de re-
producteurs -de choix de toutes le.« espèces,
Beauharnois a réalisé en peu d'années l'amélio-
ration de son bétail. Les acheteurs de chevaux
surtout, savent maintenant que dans ce comté
progressif ils trouveront certainement un excel-
lent marché toujours bien approvisicnné d'ani-
maux supérieurs. Les prix ont doublé, c'est
vrai, mais l'acheteur sait qu'il aura la pleine
valeur de son argent et il n'hésite pas à accep-
ter les prix demandés.

La Société de Beauharnois a donc remporté
un brillant succès en remplissant en entier le

programme des opérations d'une organisation
progressive. Io. Importations de Reproducteurs
améliorateurs. 20. Concours de récoltes sur
pieds et des domaines les mieux cultivés. 30. Ex-
Position danimaux et de produits. 40. Créa-
tion d'un fond spêciel de graines fourrageres.
5o. Parti do Labour. Go. Importation d'ins-
truments aratoires améliorés économisant la
main-d'Suvre. 7. Lectures agricoles. 80. Abon-
iinent à lat Il Revue Agricole' et au I Canadiamn
A griculturist."

La société compte aujourd'hui à peu pres 150
abonnés. 3lais ce nombre n'est pas sufflisant, il
faut que tous les membres recoivent leur organe
officiel. La société ie laissera plus rien u dé-
sirer. Voici au :estu le Rapport da Secrétaire
qui constate le progres réalisé en 1867.

Dans le Rapport des opérations de la Société
de lannée derninre, on observait que la somme
de $370.00, dont elle était débitrice, loan de ra-
lentir votre zele, devait au contraire ranimer
votre courage. Vous l'avez prouvé par votre
empressement à inscrire vos noms sur les listes
de souscription et à tirer parti des importations
que cette société a faites i grands frais. Il reste
dans la caisse de lia société la somme de $188.95
que vos directeurs ont décidé d'employer à la
construction d'un édifice devant servir aux
expositions Agricoles du Comté.

Cette appropriation avait été jugée nécessaire
biea avant ce jour, mais les améliorations que

i la société avait entreprises en ont toujours re-
tardé l'exécution.
I l ne restait, disait M. Perrault à la S3ciété d A-

I griculture du Comté de BIealiarnois, pour rem-
i plir le programme indiqué par lit loi, qu'à don-

ner à ses membres des lectures du genre de celles
1 mentionnées au Chap>: 3C des Statuts Refondus

du Canada : Aussi en Mars dernier les direc-
teurs inviterent ce Monsieur a entretenir les
membres sur les devoirs des Sociétés d'Agricul-
ture.

Dans une dissertation approfondie il fit res-
sortir d'une manière claire et précise, le bien
qu était appelé à faire dans le pays les sociétés
Agricoles bien conduites et bien administrées.
Il démontra à l'évidence que l'importation de
reproducteurs, de graines et d'instruments ara-
toires étaient les moyens les plus puissants d'o-
pérer le bien que le législateur avait en vue
lors de la passation de la loi permettant l'orga-
nisation des Sociétés Agricoles dans le Canada.
Il indiqua succinctement les principales regles d.
suivre pour l'amélioration du sol et du bétail.
Pros de 500 personnes assistaient à cette lec-
ture instrucive et pratique tout ensemble.

A une assemblée des directeurs du 10-Juin il
fut décidé d'importer des Etats-Unis, des mois-
sonneuses et faucheuses suivant et d'après les
dispositions de la cédule E, Chap. 6 des Sta-
tuts 29 et 30 Victoria. Malheureusement le de-
rangement des Bureaux du Gouvernement occa-
sionna des retards inattendus qui ne nous per-
mirent d'en importer que cinq. Cependant on
se propose de continuer cette importation l'an-
née prochaine à moins que la loi soit rappelée.

En Septembre dernier le Rédacteur de la Re-
vue Agricole adressa une circulaire .au Secr4-
taire olrrant de répandre la circulation deison
journal parmi les membres de la société à rai-
son de 25 cents par année. Votre Bureau
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de direction prit cette offre en considération, et
nlors, comme il entrevoyait des difficultés, il lais
sa la question ouverte. Jusqu'à ce qu'il en fut
déciné autrement, il s'engagea à faire souscrire
volontairement les membres. Nous avons dé-
jà à mentionner 115 abonnés, il serait désira-
ble que tous les membres inscrivissent leu.s noms
sur les listes ouvertes che', tous les directeurs.

Il avait été décidé d'offrir le taureau Ayr-
shire Marquis en vente mais à la requisition
de plusieurs membres d- la paroisse St. Cle-
ment, les directeurs retardèrenit la vente à l'anné
prochaine et décidèrnt de l'nvoyer dans cette
localité pendant la saison 1868.

Les finances de la Société continuent tou-
jours à prospérer comme votr avez du l'obser-
ver; elle a réalisé cette année une somme de
$600 claire et nette, n'ayant rien retranché de
ses expositions ni de ses dépenses. Ce qui doit
rassurer ceux qui auraient des craintes et les en-
gager à faire de nouveaux efforts pour la pros.
périté d'une ouvre aussi utile que nécessaire
à l'avancemcnt des cultivateurs.

Le Canada étant un pays essentiellement
Agricole, il faut prendre les moyens d'en améli-
orer le sol, les concours bien dirigés, l'importa-
tions de reproducteurs, de gr-îins de toutes es-
pèces, la circulation de journaux, devoués spé-
cialement aux intérêts de l'agriculture, sont les
principaux moyens d'atteindre ce but et ceux
ont toute soci5té bien orgnn'sén doit se ser-

vir pour promouvoir les intérêts de ses nem-
bres.

Les progrès rapides qu'a fait l'agriculture dans
le pays, depuis dix ans et le bien général qui
s'opère par les sociétés agricoles de Comté de-
vraient engager notre gouvernement, a leur ac-
corder une protection plus considérable qu'elles
n'ont reçu sous l'ancien régime, aussi Messieurs
à considérer les résultats des sociétés d'agri-
culture, on doit s'attendre à une augmentation
de libéralité plutôt qu'à un retranchement.

Et, attendant, Messieurs, c ,ntinuez votre tra-
vail, secondez les efforts de ceux que vous avez
commis à l'administration de vos affaires et soy-
ez assurés de la prospérité et de l'avancement
de l'agriculture dans le Comté de Beanharnois.

Le tout respectueusement soumis.
J. B. Scovv, Président.

G. H. Bissoï, Sec. Tres.
La souscription des membres $274, ajoutée à

l'octroi du gouvernement, $684, forment le mon-
tant de $978 auquel viennent s'ajouter le mon-
tant réalisé par l'Etalon Clyde "l Briton" $438,
le montant réalisé par le taureau Ayrshire
" Marquis" $49 ; en tout $997 réalisés par les
étalons de la société, élevant la recette totale à
$1995.

Les principaux items de la dépense sont :
L'exposition annuelle, $500. Parti de labour,
$60. Entretien des étalons, Clyde et Perche-
rons, $500, du taureau Ayrshire, $80. Arréra-
ges de l'année précédente, $400. Balauce en
caisse, $200. Laissant ainsi sur les opérations
de l'année une balance de $600. Voilà quels
peuvent être les résultats d'une excellente ad-
ministration guidée par l'initiative intelligente
d'un secrétaire aussi infatigable que M. Bisson.

Aussi offrons nous vos félicitations sincères
a la Société de Beauliarnois, aujourd'hui à la
tête du mouvement Agricole en Canada.

TRAVAUX DE LA OCIETE D'AGRICULTURE
DU CONTE DE TENISCOUATA.

E Comté de Témiscouata fait honneur à
la côte du sud et mérite de justes éloges
pour son initiative et son Intelligence
des améliorations agricoles. Ses mem-
bres, au nombre de 81 ont souscrit
$271 qui, avec l'octr.' dt gouvernement,
élèvent la recette à $988. Les opéra-
tions de lasociété comprennent 1° une
exposition annuelle d'animaux, de pro-

duits de laiterie et manufactures. 2<' Un con-
cours de Récoltes sur pied comprenant les cul-
tures sarclées, fourragères, céréales et indus-
trielles. 30 Un concours ouvert aux nouveaux
colons non seulement pour les récoltes obtenues,
mais encore pour les différentes étendues de terre
défrichées. Aussi remarquons-nous avec plaisir
les sections qui suivent:

Pour la plus grande étendue de Terre faite à
la charrue et ensemencée en 1867.

ler Prix-Moïse Cote............15 arp.
2m, Prix-3Mag. Dubé............12 urp..
3me Prix-Ed. LaFrarce......... 8 arp.
Pour la grande étendue de Terre faite à la

herse et ensemence en 1867.
1er Prix-Mag. Dubé.............40 arp.
2me Prix-George Gagnon ......... 30 arp.
3me Prix-B. St. Pierre....... ,..16 arp.
4ume Prix-Ed. LaFrance..........13 arp.
Pour la grande Etendue d'abatis faite en 186'I.
1er Prix-agl. Dubé............40 arp.
2me Prix-Pierre Roy.............15 arp.
Voilà zertainement trois sections qui, par

l'encouragement qu'elles donnent à la mise en
valeur des terres incultes du comté, font plus de
bien que toutes les sociétésde colonisation pas-
sées,perésentes ct futures , nous voudrions que les
80 sociétés d'agriculture de la province en tissent
autant chacune dans sa localité. Si elles ne pos-
sèdent pas de terres incultes dans leurs limites,
qu'elles adoptent pour les jeunes gens du comté
le towLshilp le plus voisin et qu'elles les suivent
jusquelà pour 'esencourager dans leurs défriche-
ments. Et nou3 garanti-:.., un mouvement de
colonisation général réaiisé par notre organi-
sation agricole telle qu'elle est, au plus bas prix
possible.

Dans le tableau que nous venons de tracer,
des opérationa de la société de Témiscouata, il
reste une embre dontinous ne nous rendons pas
bien compte. Les déperses se repartissent
comme suit.

Exposition........................$300
Payé aux souscripteurs pour achat

d'animaux............... .... 570
Frais généraux.................... 118

Dépenses à peu près êg..les à 1 . recette, $988
Comment se fait ce paiemebt aux souscrip-

teurs pour achat d'animaux ? La sociétó abdique-
t-elle son rôle pour verser entre les mains de
quelque individu l'octroi dit gouvernement?
S'il en est ainsi elle ne répond pas au but de la
loi. Nous comprenons que la société achète
des reproducteurs de choix pour epsuite en faire
la vente aux encheres à ses membres réunis à jour
fixe. Nous nous, ne pouvons approuver d'autre
manière de procéder. Poureuoi le rapport ne dit-
il rien de la manière dont cette distribution est
faite. La loi est pourtar o explicite à ce sujet.
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TRAVAUX DE LA SOCIETE D'AGRICULTURE
DU COMTE DE CHATEAUGUAY.

ETTE société est une des plus progres-
sives et des mieux conseillées de la
Province. Malheureusement ses ef-
forts ont rencontré un obstacle qui a

- paralysé ses mouvements depuis 18
mois. Nous voulons parler de la Perte
de l'Etalon Percheron importé par
cette Société. Croyant mieux faire,
le comté avait envoyé en France un

deses membres pour faire choix d un Etalon Per-
cheron et l'amener à Montréal. Nous lui donnâ.
mes des lettres de recommandation à l'aide de:,-
quelles le choix fut bientôt fait et I étalon fut mi.
à bord du Vapeur Translantique dans d'excel-
lentes conditions. Le cinquieme jour l'Etalon
était mort et nous sommes autorisés à dire que
ce malheur est arrivé parce qu'une des sangles
qui supportaient l'étalon, pressant trop forte-
ment sur le fourreau, amena une lésion de la
vessie et finalement la mort. Pour surcroit de
malheur l'animal n'était pas assuré et la Société
perdait ainsi dou2e cent soixante dollars. Les
étalons que nous avons importés pour les Socié-
té de Ver chères No. 1 et de L'assomption étaient
assurés et li Chambre d'Agriculture pour les
importations à venir s'est chargée des frais d'as-
surar.ce.

Mulgré cette perte considérable, la Société
de 'Ohateauguay a eu son exposition annuelle
ainsi que son concours de récoltes sur pied.
De fait elle est remise à îpeu près complètement
du choc qu'elle a reçu et grâces au travail per-
sévérant et i l'énergie de son habile secrétaire,
M. Mazurette, nous avons le plaisir de compter

150 abonnés parmi les membres de la Société.
La recette s'est élevée-à $1150 et a été com-

plètement ahborbée par les dépenses en laissant
même un déficit que 1868 fera certainement dis-
paraître.

TRAVAUX DE LA SOCIETE D'AGRICULTURE
DU CONTE DE VERCHERES NO 2.

ES travauz de cette Société sont fort
simplifiés et se résument à un concours
de récoltes sur pieds et à un achat
immense de graines fourragères. Il
n'y a rien à dire à ces deux opérations
fort bien conduites, mais nous avons le
droit de demander a cette société située
dans la célébre vallée du Richelieu
si c'est là le résultat suprème de ses

efforts patriotiques pour améliorer l'agriculture
locale? Est-ce que les riches propriétaires des
paroisses de Beloil, St. Mare, St. Antoine, ont
besoin que le gouvernement leur achète du trèfle
pour qu'ils en sèment sur leurs vastesdomaines?
Cependant nous voyons les $300 de l'octroi an-
nuel consacrés à l'achat de graines fourragères
par les membres. Allons ! un peu de courage,
Messieurs les propriétaires, et consacrez les reve-
nus de la société à une exposition anuelle, à
l'achat de bons reproducteurs, à un parti de la-
bour. Enfin persuadez-vous que les concours
des récoltes sur pied et les distribution degraines
fourragères ne sont pas le dernier mot du pro-
grès agricole pour une Société d'Agriculture, 1
surtout lorsqu'elle laisse dormir en caisse une
balance de $180,beaucoup mieuxemployée dans
l'achat de quelques BélIers ou Verrats améliorés

ou encore d'un Taureau de choix. L'année 1868
verra-t-elle ces améliorations? Espérons-le.

La société compte 175 memb.res ayant sous-
crit $279. La recette totale s'élève à $738 re-
partie comme suit: Concours de récoltes sur
pied, $208 ; graines fourragères, $300. Balance
en mains, $180. Les frais généraux ont absorbé
le reste.

TRAVAUX DE LA SOCIETE D'AGRICULTURE
DU COMTE DE TERRBRONNE...

E comté de Terrebonne est un des plus
anciens dans les améliorations agri-
coles. Depuis 40 ans, des agriculteurs
distingués de toutes origines se sont fait
un devoir d'adopter les races perfec-
tionnées et unu culture améliorante.
Aussi devons-nous trouver dans les
travaux de la Société locale les moyens
employés les plus intelligents, ainsi que

les plus beaux résultats.
Cependant après examen, ce comté présente un

mélange étonnant d'initiative intelligente jointe
à la routine la moins raisonnée. Le bien et le
mal se coudoient incessamment et nous ne
savons lequel des deux l'emporte sur l'autre.
Voyons plutôt.

La société compte 108 membres ayant sous-
crit $318, les autres ressources,y compris l'octroi
du gouvernement, élèvent les recettes à $993.
L'emploi de ce montant est, à première vue,
parfaitement motivé, il se distribue comme suit.

Fermes les mieux tenues...........$72
Cultures sarclées, céréales, fourragères

industrielles.,.................$311
Exposition, Espèce Chevaline...... 75

" Espèce Bovine......... 125
" Espèce Ovine.......... 121
tS Espèce Porcine......... 23
' Produits de la laiterie et

manufacturés........ 63
" Partie de Labour........ 87

Formant un total de $882

Les dépenses générales ont absorbé la balance
restante. Certainement que cet emploi de deniers
parait parfaitementmotivé, lorsqu'on ignore que
le bureau de Direction a maintenu la division

.des concurrents en deux classes distinctes, An-
glaise et Francaise. Comment se fait-il que dans
le comté de Terrebonne nos compatriotes se
reconnaissent ainsi les inférieurs des culti-
vateurs des autres origines? Est-ce que le
collége de Ste. Thérèse, par exemple, que nous
voyons dans toutes les classes, se considère
inférieur à ses rivaux ? Ne doit-il pas plutôt
considérer cette distinction comme une insulte
faite à sa nationalité? Nous ne pouvons pas
admettre que les cultivateurs anglais doivent
nécessairement avoir les plus beaux champs de
pois, d'avoine, de blé, en prairies, en pâturages.
C'est simplement doublerles dépenses sansaucun
résultat pratique. Et l'absurdité d'une sembla-
ble protection est rendue évidente par le fait
que nos compatriotes, pour la culture si difficile
des carottes, prennent les premiers prix sur les
concurrents anglais.

Pour les bêtes à cornes, les bêtes à laine, même
distinction ridicule, aussi qu'arrive-t-il ? C'est
que pour les Taureaux agés, classe anglaise, il y
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a cinq prix, mais seulement un concurrent, qui
(nécessairement prend le premier. Et c'est
devant ce concurrent isolé que nos compatriotes
reculent dans leur lâcheté. Mais, allons donc!
un peu plus de courage I Habituez-vous à vous
considérer au moinsiles égaux de vos rivaux ,
n'attachez pas vous-mêmes à votre nationalité
l'insulte déjà jetée de race inférieure.

Pour compléter le programme des opérations
du Comté de Terrebonne il faut d'abord sup-
primer les distinctions de race, injurieuses à
l'élément francais et antiprogressives. Ensuite
consacrer un certain montant à l'achat d'un
Etalon de choix dont le comté a grand besoin
pour son Espece Chevaline. Ajoutez à cela
l'abonnement de tous les membres à la " Revue
Agricole" ou au Canadian Agriculturist au prix
de $25 seulement et la société, du même coup,
économisera tous les frais d'impression en même
temps qu'elle répandra parmi ses membres les
saines no!ions d'agriculture théorique et pratique.
C'est ce qu'un grand.nombre de comtés ont déjà
compris.

TRAVYAUX DE LA SGCIETE D'AGRICILTURE
DU COMTE DE QUEBEC.

OUS avons déjà apprécié les travaux
de ce comté et nous regrettons de le voir
encore se traîner péniblement à la

et remorque des sociétés énergiques et
intelligentes à la tête du mouvement
agricole. C'est toujours pour nous une
surprise nouvelle et pénible que le
spectacle d'un comté populeux, riche,
possédant sur ses limites la capitale de

la Province, et impuissant à réaliser les ré-
formes les plus urgentes, les plus élémentaires
de son organisation agricole. Il y a une
apathie incompréhensible. Ce n'est pas l'intel-
ligence qui manque, c'est plutôt cette libéralité
prévoyante qui sait contribuer quelques dollars
pour une amélioration valant plus tard des cen-
laines de Louis. A Québec chaque souscripteur
veut retirer de suite au moins sa souscription de
$2 et probablement deux ou trois fois ce
montant.

Ainsi nous comptons 130 membres ayant
souscrit juste $260 à $2 chacun. Avec l'oc-
troi du gouvernement le montant total s'élève à

-$941 que les 130 membres se partagent à
l'exposition annuelle et au parti de labouri mais
une difficulté se présente; quelquessouscripteurs
n'ont pu obtenir de prix, les objets exposés n'en
méritant pas; n'est-ce que cela? rien de plus
simple pour le Bureau de direction i il rend à
chacun de ces membres, hélas ! trop malheureux
pour avoir doublé ou triplé leur mise, la sous-
-cription entière de $2.

Il suffit d'exposer ces choses là pour en faire
comprendre la laideur. Ajoutons que la Société
<onneencore des prix pour les grains en poche au
lieu de juger les récoltes sur pieds et nous arri-
verons à la conclusion qu'elle n'a pas encore
.fait le premier pas dans la voie du progrès.

130 Souscriptions, $260, Recette totale $941.
Dépenses, Exposition annuelle, $778. Sous-
criptions rendues sous forme de gratification,
$119. Parti de labour, $45. La balance est

-absorbée par les frais généraux. E.;pérons que
l'année 1868 verra se réaliser les réformes nom-
breuses que réclame la société.

RAPPORT ANNUEL DU PRESIDENT DE LA
SOCIETE D'AGRICULTURE DE ST. JEAN.

E comté de St. Jean fait depuis quel-
ques années des progrès rapides. Cepen-
dant la société locale désiieuse de ri-
valiser avec les comtés à la tête du pro-
grés agricole, prend en ce moment les me-
sures nécessaires pour faire limportation
d'un Etalon Percheron. Les sociétés de
Beauharnois et des Trois-Rivières s'or-
ganisent également dans ce but,ensorte

que les autres comtés désireux de retremper leur
espèce chevaline feraient bien de s'adresser à
nous sans retard parcequel'importationprojetée
fiiite en masse reviendra moins chère pour chacun
des étalons importés. Nous applaudissons de
tout cœur à ce mouvement et félicitons St.
Jean de son initiative intelligente. Après avoir
adopté les concours des récoltes sur pied, les ex-
positions d'animaux, il ne lui restait plus pour
compléter son programme, que l'importation
qu'elle va réaliser ainsi que les parties de labour
qui seront inaugurés, croyons-nous, cette année.
Tant mieux, ce sera encore une Société dans
la bonne voie. Voici le rapport de son habile
président.

En terminant son rapport, M. Marchand de-
mandaà lasociété de vouloir, vû ses nombreuses
occupations, l'exempter de la présidence pour
l'année prochaine, en promettant de continuer
ï denner à la société tout son concours.

Voici le rapport annuel du président:
31ESSIEURjS,
J'éprouve beaucoup de satisfaction à vous

informer que les affaires de notre Société sont
toujours dans un état des plus satisfaisants.

Quoique le montant des souscriptions se soit
élevé, cette année, à une somme un peu moindre
que celui des années passées, les directeurs ont
pit, non seulement rencontrer les dépenses
courantes, mais payez une bonne proportion
du déficit que des travaux inusités avaient, l'an
dernier, créé dans les finances de la société.

Notre exhibition dernière n'a pas été tout-à-
fait aussi nombreuse que quelques-unes de celles
des années passées,mais elle compensait certaine-
ment, par la qualité des sujets exposés, ce qui
lui manquait en nombre: et elle pouvait souffrir
une comparaison très-avantageuse avec les ex-
positions des plus riches con1tés de cette pro-
ince. Elle eut été encore plus intéressante,

si tous ceux qui possèdent des animaux quelque
peu remarquables, s'étaient fait un devoir de les
y conduire. Nous avons au milieu de nous,
des agriculteurs qui n'épargnent ni les soins, ni
les dépenses pour se procurer un bétail bien
assorti. Plusieurs animaux de pure race sont
importés chaque. année dans le comté à des
frais très élevés et nous en comptons déjà un
grand nombre qui figurent au premier rang dans
les expositions provinciales.

Ceux qui se livrent à ces efforts dispendieux
pour favoriser la cause agricole dans notre
comté méritent, sans aucun doute, les plus
grands élogesi il est cependant à regretter
qu'ils ne jugent pas tcujours à propos de procu-
rer au public l'avantage de profiter de leur bon
exemple et que, pour des raisons difficiles à
apercevoir, ils s'abstiennent de contribuerd'une
manière active à nos concours. Ils ne sont pas
sans connaître les avantages incontestables qui
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peuvent découler d'une société d'agricultùie
bien organisée et leur indifférence a toujours été
pour moi un mystël'e et une source de regret.

On ne peut contester l'utilité de nos sociétés
et l'influence salutaire qu'elles pourraient exer-
cer sur le sort des cultivateurs, sielles recevaient
de ceux-ci tout l'encouragement qu'elles méri-
tent. Elles offrent à cette classe importante un
moyen d'organisation des plus puissants, à l'aide
duquel elle pourrait, en tout tcmps, faire
prévaloir ses vues et se3 intérêts. L'association
est devenue de nos jours un moyen de succès
presqu'infaillible; toutes les branches d'industrie,
toutes les professions, tous les états, en un mot,
l'adoptent et en retirent des éléments de force
et de prospérité qui leur feraient souvent dé-
faut, si l'action collective ne remplaçait chez
eux, en matière d'intérêt publie, l'action indi-
viduelle. On connait l'influence exercée par
les chambres de commerce sur la législature
lorsqu'il s'agit, soit d'un changement du tarif,
soit de toute autre mesure touchant de près ou
de loin au commerce. La même influence
serait exercée par les sociétés d'agriculture, dans
tout ce qui regarde la classe agricole, si celle-
ci voulait profiter des moyens d'organisation
qu'elles lui offrent.

Mais, pouren arriver àun résultatsatisfaisant
sous ce rapport, il fauarait que tous les hommes
qui, dans un comté, ont des intérêts directs ou
indirects dans l'agriculture, missent de côté
cette indifférence que plusieurs affectent pour
nos associations agricoles, et qu'ils consentissent
à en faire partie. Tant que l'on considèrera ces
sociétés comme un simple moyen de spéculation
par lequel un homme entreprenant peut risquer
une piastre avec l'espoir assez bien fundé d'en
recevoir dix en retour, elles ne pourront que
trainer une existence languissante, dépourvue
de toute l'utilité que l'on atrait raison d'en at-
tendre. Elles auront, pour ainsi dire, manqué
leur but.

Ce qui a été jusqu'à présent, la plus grande
source de prospérité pour notre société, en
particulier, c'est que la plupart de ses munbres
s'y sont joints avec l'intention de favoriser l'a.
vancement de l'agriculture et sans s'attacher
uniquement au motif d'intérêt personnel. Mais
je regrette de dire que leur nombre est encore
trop restreint et qu'il 'este en dehors de l'asocia-
tion beaucoup d'bmmes qui, par leur expérience
et leur secours pécuniaires contribueraient puis-
samment i lui donner toute l'importance qui
lui appartiendrait de droit.

Plus j'examine notre organisation telle qt'elle
existe, plus je reste convaincu qu'elle demande à
être placée sur des bases plus solides et qu'elle
manque, sous quelques rapports, d'un attrait
suffisant pour intéresser le public.. Je voudrais
que notre jour d'exposition prit tous les carac-
tères d'une -fête populaire, à laquelle tout le
monde s'empressat d'assister, autant dans un
bàt d'amusement que pour des motifs plus sé-
rieux. Une chose n'empêche pas l'autre. Au
contraire, elle contribue quelquefois à la faire
apprécier, à lui donner l'attrait sans lequel son
mérite resterait souvent ignoré.

Afin de donner à nos sociétés plus de stabili-
té, il serait nécessaire, à mon point de vue, de
régler leur organisation de manière à admettre
dans leur sein .deux espèces de contributeurs

La première, formée des membres proprement
dits, serait composée de tous ceux qui portent
à l'agriculture un intérêt réel et qui seraient
consentants à se joindre d'une manière perma-
nente à la société moyennant une contribution
fixe et uniforme, qui leur donnerait droit à toutes
ses immunités et une entrée libre dans toutes les
divisions du concours. Une autre catégorie
pourrait être établie, composée des contri-
buteurs accidentels qui ne souscrivent que dans
le but d'exhiber un certain article, et qui ne se
considèrent plus comme formant partie de l'as-
sociation une fois l'exposition passée.

Tous ceux qui ont pris part au travail des
sociétés d'agriculture savent quels embarras le
système actuel présente sous ce rapport. Les
directeurs ne sontjamais certains du nombre des
membres permanents sur lesquels ils peuvent
compteri beaucoup de contributeurs qu'ils ont
considérés comme tels ne consentent à con-
tinuer leur concours qu'autant qu'ils pourront
avoir quelque chose à exhiber à l'exposition
suivante; sans cela, ils se considéreront libérés
de leur souscription. De là des conflits et-des
désagréments qui sont loin de contribuer à
l'avancement dela cause. Les directeurs allant
souvent d'un désappointement à l'autre, arri-
vent au moment de rendre leurs comptes annuels
sans avoir réussi à former le montant requis
poùr obtenir tout l'octroi du gouvernement, et
s'ils ne se décident à faire de forts sacrifices per-
sonnels et à combler le déficit de leurs propres
deniers, la société est privée d'une portion
considérable des revenus sur lesquels elle avait
compté.

Tout cela serait évité par le moyen suggéré.
plus haut. Un. -ssociation pourrait au moins
compter avec certitude sur la contribution fixe
de ses membres permanents pour atteindre le
montant strictement requis, si non surplus;
puis, les entrées des souscripteurs accidentels
arriveraient par surcroit et, au lieu d'entraver
l'organisation comme cela arrive aujourd'hui,.
ceux-ci y ajouteraientalurs un élément de force
et depruspérité. Il v a sans dire que ces souscrip-
teurs éventuels n'auraient pas droit à tous les
priviléges appartenant aux membres. Leur
droit se limiterait à exhiber l'objet unique pour
lequel ils auraient payé une entrée et à en retirer
le prix que les juges, le cas échéant, leur au-
raient accordé. Ce systeme, qui contribuerait
boucoup à donner de la stabilité à nos sociétés
d'Agriculture, et qui aurait, en outre, le mé-
rite de favoriser le cultivateur peu fortuné en
lui permettant d'exhiber, moyennant une entrée
modique, l'objet particulier qu'il désire offrir
au concours, nécessitera pour être mis en vi-
gueur, quelques changements dans la loi ac-
tuelle qui ne reconnait qu'une seule catégorie
de souscripteurs. Ces changements, je crois,
pourront facilement s'obtenir de notre légis-
lature provinciale et il sera du devoir des direc-
teurs que vous allez élire-de décider s'ils doivent
ou nom les demander.

En terminant, je ma permettrai de signaler à
la Société l'importante nécessité de rétablir ses
concours annuels de labour. 'Un premier essai
avait obtenu des résultats qui donnaient à espé-
rer un succès complet pour les tentatives sub-
séquentes, mais ces tentatives n'ont pas leu
lieu, et la branche la plus importante de l'in-
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dustrie agricole reste, dans ce comté, sans le
moindre encouragement.

'En vous invitant à prendre les suggestions
qui précèdent en considération, je compte sur
votre bon vouloir et sur l'intérêt que vous avez
manifesté pour le progres de l'agriculture. Je
ne douta pas qu'en donnant au sujet qui nous
occupe toute l'attention qu'il mérite, vous en
veniez à la conclusion que les nombreuses en-
traves que rencontrent nos associations agri-
coles dans leurs opérations, dépendent, non
seulement du défaut de la loi, mais aussi du
manque de coopération active de la part d'un
grand nombre de ceux qui sont appelés à la
faire fonctionner pour leur avantage.

Je n'ai plus qu'à vous demander une faveur
que vous voudrez m'accorder, en tenant compte
des bonnes raisons que je puis valoir à son ap-
pel. Mes nombreuses occupations me forcent
de vous parler de vouloir me dispenuaer, cette
année, de la présidence de cette société. Après
quatre années de service,je me crois en droit de
vous inviter à me donner un successeur auquel
je serai toujours heureux de prêter toute l'assis-
tance possible.

Le tout respectueusement soumip.
F. G. MARCHAND,

LAFERMEDE N.COCHRANE,ETSONFANEIJX
BETAIL.

ET intelligent cultivateur vient d'a-
mener sur sa ferme de Compton un
taureau, race courtes cornes qu'il a
acheté, i New-York, au prix de
S3,000. C'est le plus beatu de 'Amé-
rique, aprês celui de M. Sheldon, de-
Geneva, New York. M. Cochrane

39 possède maintenant quarante pièces
de ce bétail pur sang. Il a remporté

presque tous les premiers prix, aux Expositions.
En tout, il a cent bêtes à cornes, et inutile de
dire qu'elles sont toutes du premier choix. Il
vient aussi de construire une bâtisse propre à
loger trois cents moutons. Ce n'est pas trop
mal, n'est-ce pas? Et pourtant, il n'a commencé
à élever ce bétail que depuis quelques années.
Il fait marcher les travaux de sa ferme sur une
échelle correspondante. Sa terre contient en-
viron 700 âcres, dont une bonne partie en pleine
culture. L'année dernière, il a ensemencé 20
acres de navets et quatre âcres de betteraves
(Mangel-Wurzel), et les 24 acres, lui ont rap-
porté une récolte de 20,000 minots. En outre,
il a récolté 3,000 mirots de menus grains, 350
tonneaux de foin ou 700,000 livres, et 100 ton-
neaux de paille, ainsi que quinze tonneaux de
tourteau de lin. Le tout se consumant sur sa
ferme, on conçoit l'énorme quantité de riche
engrais qu'il en retire. Il fait aussi usage chaque
année, d'une bonne quantité de super-phos-
phate: il faut tout cela. bien entendu, pour ob-
tenir 'de pareilles moissons. Il vendit, l'automne
dernier, son bétail de surplus pour la somme de
$7,000. Son capital investi sur la ferme, bâ-
tisses, animaux, etc, s'élève à $100,000. Le
tout est administré avec économie et rend déjà
de .gros bénéfices. Nous doutons qu'il y ait
beaucoup mieux que cela, dans l'ensemble, en
aucune partie de la Province. Cet exemple
doit démontrer à nos cultivateurs l'avantage
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d'élever des animaux, tout en faisant reposer un
sol que le labour continu épuise. Tout le monde
ne pourrait marcher dans une voie aussi large ,
mais rien n'empêche d'imiter M. Cochrane sur
un. petite (chelle. Espérons que ce süccès va
gagner de proche en proche et que ces magnifi-
ques truupeaux auront leur influence sur ceux
des environs. Inutile de le répéter . c'est en
Améliorant nos races d'animaux, e t en fertilisant
notre sol, que nous deviendrons de véritables
cultivateurs.

LE PROPRIETAIRE ET LE CULTIVATEUR
ULPPOSANT que j'achète une terre

et (lue je l'abandonne sans m'occu-
per de chercher un fermier ou un
colon, cette terre ne portera aucun
fruit, et mon capital demeurera
improductif.

Mais je serai propriétaire, c'est-à-
dire que j'aurai le droit d'user et d'abuser
de mon immeuble; le sol m'appartiendra;
je serai enfin le seigneur et maître de mes
domaines, j'aurai ressuscité au profit de
ma petite vanité une ombre d'autorité féo-
dale.

Mais supposons maintenant que j'appelle
à moi un cultivateur et que je lui dibe .
" Voici ma terre, je vous l'afferme; faites-
la produire." Ce fermier apportera avec
lui un nouveau capital avec lequel il achè-
tera des matières premières et des instru-
ments, avec lequel il payera ses ouvriers.

Ce fermier sera le cultivateur de la terre-
il lui fera porter des fruits: ce sera un vé-
ritable industriel. La capital qu'il aura
appliqué à sa culture sera comme le capital
appliqué à faire marcher l'usine du méca-
nicien : ce sera un capital d'exploitation.

Il y a donc deux capitaux eu agricul-
ture: le capital-propriété et le capital-ex-
ploitation.

Maintenant ces deux capitaux peuvent-
ils exiger la même rémunération ? Evideni-
ment non.

Quand je fais acquisition d'une propriété
de 100,000 fr., je sais que cette propriété
ne nie rapportera que 3 pour 100. Or,
comme le taux légal est de 6 p. 100, je paye
tout simplement 3,000 fr. par an pour
acheter la satisfaction, l'honneur et tous les
avantages attachés au titre de prcpriétaire
foncier.

Si la terre se vend si cher, c'est-à-dire si
un immeuble rapportant 3,000 fr. se vend
100,000 fr. au lieu de 50,000 fr., son prix
normal au cours moyen de l'argent, c'est
que la terre est très-demandée. L'acheteur
paye non pas la valeur de l'immeuble, mais
il paye sa propre convenance. Il ne faut
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donc pas s'en prendre à la terre, si la terre
ne rapporte que 3 pour 100, il faut s'en
prendre à ceux qui la payent trop cher.

L'achat ,'une propriété n'est pas habi-
tuellement une spéculation, c'est bien plu.
tôt une affaire de luxe.

Supposez qu'à un domaine fût encore
attaché un titre de Sir, et que ce titre
fit vendre le domaine deux ou trois fois sa
valeur, est-ce que vous vous en prendriez
à la terre du petit revenu qu'elle donnerait
au capital ?

Il faudrait s'en prendre au vilain qui au-
rait payé son sirage trop cher.

Par conséquent, quand on dit que l'agri-
culture ne rapporte pas au capital un inté-

rêt rémunérateur, on se trompe. On con-
fond la propriété agricole avec l'industrie
agricole.

Le capital véritablement engagé dans
l'agriculture, c'est le capital d'exploitation;
-qu'il appartienne au maître ou au fermier
peu importe. Ce capital rapporte tout au-
tant à l'industriel agriculteur qu'il rappor-
terait à l'industriel mécanicien.

La question est de le bien employer.
Si vous voulez devenir proprihtaire, sei-

gneur de vos domaines, payez votre gloire.
Mais, si vous voulez placer votre argent

dans une propriété, cultivez-la vous-même.
là où le propriétaire se ruine, le cultiva-

leur s'enrichit.

Gravure No. 67-semoir a toutes graines &c., a deux chevaux-avec distribution dten-
grain pulverulents-V ue par derriere.

TRAVAUX DEILA FERME.

TRAVAUX DU MOIS.
CETTE époque de l'année agricole,
le cultivateur soigneux doit se prépa-
rer aux travaux du printemps. Répa-
rer les instruments aratoires, en
acheter de nouveaux, surtout les ins-
truments perfectionnés destinés à
économiser la main-d'Suvre. Au
nombre de ceux-ci sont la houe à che-
val et le butteur, tous deux essentiels

aux cultures sarclées. Les râteaux à cheval,
les machines à moissonner ne sont pas moins
importants et se généralisent tousles jours. Il
ne faut pas négliger non plus le transport des
fumiers dans les champs. Les cultivateurs qui

ont adopté la fabrication des engrais accumulés
sous le bétail ont non-seulcment l'avantage de
fabriquer un excellent fumier, mais encore celui
de pouvoir le transporter pendant la saison de
chaumage et d'éviter ainsi la perte d'un temps
précieux. Le charroi du bois de la forêt se con-
tinue pour tous ceux qui n'ont pas profité des
premières neiges pour accumuler les provisions
de l'hiver et de l'été prochain. Heureux le
cultivateur qui a abattu son bois de chauffage
pendant l'été précédent, car le bois desséché
pèsera de moins à l'époque du charroi et ses at-
telages fatigueront d'autant moins dans les
transports. Les battages doivent être terminés
dès longtemps, cependant si quelques germes
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scnt encore à battre, il faut se bater d'en finir
et.ponduire au marché les grains à vendre. Les
mâthines à battre sont maintenant généra-
lement répandues dans toutes nos campagnes.
Le fMau pour le petit cultivateur seul, doit être
reconmandé, car dans notre paysoù les saisons
sont curtes, où la vente des produits se fait
avec tant d'avantage l'automne, au moyen de la
navigaton, la machine à battre est essentielle.

FABRICATION DU SUCRE D'ERA RLE.
L'Erabliere.

Avant lout il faut apporter le plus grand soin
a l'entrtie2 des érables, en enlevant ceux qui
seraient attaqués de chancres, mal conformés,
ou trop près les uns des autres et se nuiraient
mutuellement, tout en rendant la circulation di-
ficile. Toutes les jeunes pousses superflues doi-
vent être rigcureusement coupées ou arrachées
ainsi que les arbres d'essences différentes. Cet
entretien de l'érablière est de rigueur pour tous
les cultivateurs qui obtiennent les plus beaux ré-
sultats.

Chaudieres.
Les auges en bois ont plusieurs inconvénients

qui les ont fait abandonner pour les chaudières.
Les auges donnent un mauvais goût à l'eau d'é-
rable, facilitept son évaporation par le moindre
vent et rcçuivent toutes les feailles qui tombent
de l'arbre. Ces auges sont de plus en plus
mauvaises à mesure qu'elles vieillissent lorsqu'el-
les ne sont pas écartées. La fabrication des
chaudières de fer blanc est très-facile et peut se
faire par les cultivateurs eux-mêmes pendant le
mois qui commence. C'est ainsi que M. Girard
s'est pourvu de 1200 chaudières pour sa sucrerie.
Elles sont de différenes grandeurs selon la
gro.seur de l'arbre, en sorte qu'il est facile de
les empacter les unes dans les autres. Ces chau-
dières lui reviennent en moyenne à 5 cents tout
compris. Elles sont longues et étroites pour
éviter les défauts que nous avons signalés pour
les auges et sont fixées à l'arbre par un clou.

Goutieres.
Elles se font généralement en bois, mais nous

Gravure No. GS.-Semoir a toutes graines, a 2 chevaux, avec avant train-Vue de cote.

recommanderio'ns de les faire en fer blanc.
On peut employer à cela les retailles des chau.
dières, coupées trois ou quatre pouces de lon-
gueur et un pouce et demi de largeur à un bout
et un pouce à l'autre. Le bout le plus large est
affilé sur la meule puis faconné en forme de
gouge au moyen d'un maillet et de deux bois
durs dont l'un est creusé en goutière et l'autw
arrondi, de manière à s'ajuster; ces goutières
sont enfoncées dans l'écorce au marteau.

Charroi de l'eau d'erable.
Il se fait avec une voiture et un tonneau traî-

nés à bras ou par un cheval. Le clarroià bras
est trop fatiguant et trop long et si la sucrerie
est bien entretenue et nette de tontes broussail-
les, un traîneau étroit pourra facilement circuler
dans toutes les directions. Près de la cabane
i sucre est un immense tonneau servant de ré-
servoir et muni d'un robinet garni d'un petit
tuyaudébouchant dansles chaudrons à évaporer

de manière à les entretenir continuellement par
un petit courant de sève.

Appareils a evaporation.
Généralement on emploie des chaudrons soit

en fonte soit en cuivre. Le fer noircit le sucre
et doit être faiencé pour donner un bon résultat;
les chaudières en cuivre doivent également etre
étamées. Les chaudrons sont placés au milieu
de la cabane et dans ces circonstances il faut
beaucoup de bois pour obtenir l'ébulition. Il
serait plus économique d'employer quelques bri-
ques, même à sec à construire une espece de
canal recouvert par trois chaudrons. Le pre-
mier recevrait le plus gros feu et le reste de la
chaleur serait utilisé au profit des deux autres
avant d'arriver à la cheminée ou au tuyau des-
tiné à donner du tirage à cette espèce de fourneau
et à donner un passage à la fumée. La conduite
de ces trois tbaudrons demande une attention
toute particulière. L'eau d'érable est d'abord
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versée du réservoir dans le premier chaudron
placé près de la cheminée et le plus éloigné du
foyer. Ce chaudron est le plus grand et doit
être continuellement rempli. Il reçoit un peu
de chaux puis on enleve les écumes à mesure
qu'elles se présentent a la surface. Apres que
la sève a été quelque peu concentrée, elle est
versée dans le second chaudron, dont los-écumes
sont jetées dans le premier. Arrivée à une
consistance sirupeuse, l'eau d'érable est enfin
transversbe dans le dernier chaudron apres avoir
passé à travers des sacs de flanelle placées au-
dessus. Les tissus de laine, s'ils sont neufs, de-
vront être ébouillantés à plusieurs reprises,
lavés et séchés à l'air libre, autrement ils com-
muniqueront au sucre une saveur tres-désagréa-
ble. La le sirop est amené a une concentration
convenable pour la cristallisation.

Aux Etats-Unis on emploie avec succes, pour
évaporer l'eau d érable, de grands " bacs,* faits
avec une feuille de tole de huit pieds sur quatre
clouée sur deux montants, formant cotés, en
madriers de huit pieds de longueur sur six pouces
de hauteur et arrondis à leurs extrémités. Ce
"bac" forme le dessus d'un fourneau bâti en
mortier et de trois pieds de largeur seulement,
de maniere a laisser -:x pouces de chaque côté
pour appuyer le " bac." A un bout du fourneau
est un tuyau servant de cheminée, donnant un
tirage suffisant, à l'autre bout est le foyer. A
un coin du " bac" se trouve un robinet pour
laisser couler le sirop dans le chaudron où se
fait le sucre. Avec cet arrangement l'évapora-
tion marche avec une vitesse étonnante et avec
une grande économie de combustible; nous le
recommandons tou particulièrement à nos cul-
tivateurs, vu qu'il donne de magnifiques résul-
tats chez nos voisins.

Pin de la Campagne.
Laver avec soin tout l'outillage et le mettre

en sûreté ; mettre les goutières et les clous de
côté, non seulement afin qu'ils servent l'année
suivante, mais encore pour que l'arbre après l'a-
battage n'ébrèche pas les haches ni les scies.

DES ENEMEXCEMENTS.
Il y a trois manières de distribuer la semence:

.à la volée, au plantoir et au semoir. La pre-
mière manière est encore la plus répandue,
-quoiqu'elle ne soit pas la meilleure, c'est celle
que l'on a pratiquée de tout temps dans tous
les pays. Le semeur porte la graine dans un
sac ou dans un long tablier suspendu à son coL.•
si c'est un tablier, il roule fortement son extré-
mité inférieure autour du bras gauche, et jette
les poignées de semence devant lui, en leur fai-
sant décrire une demi-circonférence de droite à
gauche. Le contraire a lieu s'il sème de la
main gauche.

On sème encore à la main, en répandant der-
rière la charrue la graine dans le sillon; le
second trait de labour recouvre tant bien que
mal la graine répandue.

On voit tout de suite quels inconvénients
nombreux et giaves entraîne après elle cette
méthode d'ensemencement.

Les bons semeurs sont rares et se payent très-
cher. Mais, quelle que soit Phabileté du semeur
et le calme de lairi là gïaine est souvent iné-
gaîement répartie; elle est enterrée d'une ma-

nière incomplète ou recouverte d'une couch
trop épaisse de terre ; le grain qui n'est pas es-
terré dans le sol est fréquemment dévoré lar
les oiseaux. Il en résulte de grandes ploces
vides au moment où la plante se développe,
tandis qu'à côté les semences trop agglomerées
se nuisent mutuellement.

L'ensemencement au plantoir est générale-
ment abandonné pour le blé, le froment, etc.,
et plus particulièrement restreint à la culture
du maïs, de la betterave, etc.

Resta le semoir qui répand la senence en
lignes ou à la volée.

LES SEMOIRS.
Les semailles en lignes consistent à déposer,

selon une ligne droite, les graines à âne distance.
voulue les unes des autres et psr quantités
toujours égales et calculées d'aiance. Pour
les plantes qui acquièrent une certaine dimen-
sion, l'ensemencement en lignes est indispensa-
ble. Pour les céréales, qui sont si souvent
envahies par les plantes parasites, l'ensemence-
ment en ligne, plus employé en Anglcterre.
serait très-utilement adopté dons une foule de
circonstances, parcequ'il permet de détruire
facilement les mauvaises herbes à l'aide d'une
houe à cheval spéciale.

Je reproduirai un passage dans lequel un
illustre agronome, M. le comte de Gasparin, a
résumé, avec une netteté et une justesse remar-
quables, les conditions que doit réunir un bon
semoir.

"'Un bon semoir, dit-il, doit répandre à vo-
lonté les grains à une distance voulue; il doit les
répandre uniformément et sans interruption
toutes les fois que la machine marche, et, la
machine continuant a marlher, on doit pouvoir
interrompre la transmission des grains; car il
est un cas, comme à la fin des sillons, et quand
on retourne pour en recommencer un autre, où
l'ensemencement doit s'arrêter.

" Le semoir doit permettre dtffectuer avec
facilité les changements dans la distance entre
les lignes des semis et des plantes entre eux
dana ces lignes.

" Les semences doivent en sortir avec facilité,
c'est-à-dire que leur nombre doit être propor-
tionné à la rapidité de la marche de l'instru-
ment. Il ne doit pas s'engorger, ce qui serait
cause que plusieurs lignes pourraient manquer
de graines. Cette disposition serait un vice
radical dans un semoir.

" Lt semence doit être recouverte avec soin
après le passage du semoir, sans que l'instru-
ment destiné à cet usage puisse faire la traine,
c'est-à-dire, saris qu'il s'engorge de terre ou dé-
range les semences, une fois qu'elles ont été
posées à leur place.

" Le semoir doit être solide, peu sujet aur dé-
rangements, et les réparations qu'il nécessite
doivent pouvoir être faites par les ouvriers
ordinaires.

" Enfin sa marche doit qtre facile, de manière
que le cheval puisse soutenir la vitesse de un
mètre par seconde. "

Le Jury de PExposition universelle de 1856
donna le premier prix au semoir à toutes graines,
de M. Hornsby, Gravure No. 66 et 67, pour les
grandes exploitations, qui était un véritable
chef-d'oeuvre de mécanique agricole.
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Le semoir de M. Hornsby est un semoir
godets. Il consiste eu une caisse à deux

6empartiments ou trémies, portée sur deux
roues. .Dans un compartiment se place lu
grAine, dans l'autre l'engrais pulvérulent.

Une tige tournante, sur laquelle sont attachés
des disques, tiaverse le compartiment de la
graine; ces disques sont garnis de cuillers ou
godets qui, en plongeant, se remplissent d'une
quantité voulue, et, dans leur évolution, rejet-
tent cette graine qui va tomber dans un tube en
caoutchouc aboutissant à une gorge pratiquée
dans l'intérieur du soc.

L'engrais, distribué par un cylindre garni de
saillies, tombe également, en quantité détermi-
née, dans une série d'entonnoirs ; le premier en-
tonnoir est engagé dans un second, celui-ci est
engagé dans un troisième, ainsi de suite. Ils
conduisent l'engrais dans une gorge pratiquée
dans des socs placés en avant des premiers.

La caisse est soulevée par des manivelles
suivant la pente du terrain. Des poids forcent
les socs, dont la tige est élastique, à entrer
dans le sol; on règle l'entrure au moyen du
moulinet et le débrayage s'opère au moyen du
lévier.

La révolution des roues fait marcher tout le
mécanisme au moyen d'un système d'engrena-
ges.

Voici maintenant ce qui se passe lorsqu'on
met le semoir en marche, en y attelant un ou
deux chevaux, selon la force et la grandeur de
l'instrument.

Le tube de l'engrais trace un sillon assez pro-
fond. A mesure qu'il entr'ouvre le sol, l'engrais
tombe par quantités égales dans le sillon ouvert.
Après le tube de l'engrais, vient un griffon qui
comble ce sillon.

Le tube de la semence, qui suit immédiate-
ment, mais qui a moins d'entrure qoe clui de
l'engrais, trace, à son tour, un siilon dans la
couche nouvellement remuée où est enfoui l'e.-
grais, et y dépose la graine, qui se trouve ainsi
enveloppée dans un mélar.ge de matière fécou-
dante.

Ce semoir, qui a une apparence compliquée,
fonctionne très-régulièrement, sans se déranger
et les réparations ordinaires en peuvent être

faites facilement. Malheureusement il coûte
cher.

LE TRIEUR.
Mais, que l'on sème à la volée, au plantoir ou

au semoir, sila graine employée n'est Pas choisie
avec soin et debarrassée des mauvaises graines
qui mûrissent souvent avec le blé, le cultivateur
aura fait une pauvre besogne.

C'est pour trierle bon grain de livraie que
M. Pernollet a inventé son trieur. Cet instru-
ment se compose tout simplement d'un cylindre
en tôle un peu incliné, et divisé en quatre com-
partiments dans lesquels tombe le grain. Au-
dessous de chaque compartiment, percé de trous
de formes différentes, se trouvent des trémies.
Par le premier compartiment, percé d'ouvertures
allongées, s'échappent l'ivraie et les grains me-
nus ; par le second et le troisième, percés de
trous ronds, s'échappent la nielle et les grains
arrondis ; enfin le quatrième compartiment, per-
cé d'ouvertures allongées, comme le premier,
mais dirigées dans un autre sens, est destiné I.
donner passage au blé nettoyé et trié. Les
gros grains et les corps étrangers, tels que pois,.
graviers, etc , sortent par l'extrémité inférieure
du cylindre.

PU&ETE GERMKIATIVE DES SEMENCES.
Je terminerai ces détails préliminaires en em-

pruntant à Mathieu de Dombasle un moyen
simple et ingénieux de reconnaître la pureté
germinative des semences. Il ne suffit pas que
la graine soitbien triée, il faut aussi qu'elle n'ait
pas perdu la faculté de se reproduire.

On garnit le fond d'une assiette de deux mor-
ceaux de drap un peu épais que l'on a humectés
à l'avance, et que l'on place l'un sur l'autre. On
répand sur le morceau de drap supérieur, sans
qu'ils se touchent entre eux, quelques-uns des
grains de semence que l'on veut essayer. On
couvre avec une troisième pièce de drap aussi
humectée. On place le tout dans un lieu mo-
dérément chauffé, en ayant soin de tenir les
morceaux de drap constamment humides sans
être jamais submergés. Au bout de quelques,
jours lei bonnes graines se gonflent et poussent
leur germe; les mauvaises se couvrent de moi-
sissure. On connait à peu près ainsi la quanti-
té de bonnes et de mauvaises graines que ren-
ferment les sacs destinés aux ensemencements.

ANIMAUX DE LA FERME

PRINCIPES DE L'ART D'A ELIORER ET D'EN-
NOBLIR LES RACES.

.AR race, on entend des animaux d'une
même espèce, possédant, outre les
caractères généraux de cette espèce,
des caractères distincts qui leur sont

',ý propres, qu'ils doivent aux influences
du sol, du climat, des aliments'et du
genre de vie auquel ils sont soumis, et
qu'ils transmettentà leurs descendants.

On croit généralement que le père
transmet à ses productions les caractères de la
tête et des parties antérieures; la mère, ceux
des parties postérieures et des extrémités.

Cette règle est généralement admise; cepen-
dant il fut observer d'abord que toute règle a

ses exceptions, ensuite que dans un accouple-
ment celui des deux individus qui possède au
plus haut degré la constance exercera toujours-
la plus forte influence. Il faut aussi faire une-
large part à l'influence des ascendants lorsque
les individus qu'on accouple ensemble ne sont
pas de races pures, mais sont déjà eux-mêmes,
les résultats de croisements.

On a dit qu'une large croupe était un indice
de force, et une croupe avalée un indice de-
faiblesse.

Ce dernier principe est loin d'être exact; un
tirage lent et pénible abaisse la croupe,.etravec.
le temps une croupe avalée peut devenir un
caractère de race dans des bêtes qui ont beau-
coup de force; tels sont les chevaux ardennais-
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La queue relevée est un indice de la force des
reins. L'animal qui tire, ou qui monte avec
effort, porte la queue haute.

Dans les zones tempérées, les animaux attei-
gnent une taille plus élevée.

Dans les climats tempérés, la chair des ani-
maux est plus tendre, plus succulente.

Dans les climats chauds, la peau, quoique
moins épaisse est d'au tissu beaucoup plus serré.

Dans les climats humides, les os sont gros,
poreux, légers ; ils ont beaucoup moins de con-
sistance.

C'est dans les climats tempérés que les vaches
donnent le plus de lait: dans les plaines
bumides il est plus abondant; dans les monta-
gnes il est plus riche en beurre.

Dans les pays méridionaux, le graisse se
forme principalement sous la peau, dans le tissu
cellulaire; dans le Nord, les animaux ont plus
de graisse intérieure. Le Nord fournit au com-
merce une grande quantité de suif qui est de
qualité supérieure.

Tous nos bouchers affirment que les bêtes des
All:es, transportéeset engraissées dans la plaine
du Rhin, fournissent une quantité suffisante de
viande et sont grasses à l'extérieur, mais n'ont
jamais autant de suif que les bêtes hollandaises
ni celles du pays.

Dans les pays chauds, le tempérament est*
beaucoup plus fortement prononcé, l'intel-
ligence des animaux est aussi plus développée;
ils ont plus de dispositions à apprendre.

Par rapport aux lieux qu'ils habitent, on
divise les animaux en race de montagnes, de
collines, de plaines, et chacune de ces races
porte des caractères qui lui sont particuliers.

Les bêtes de montagne ont le corps ramassé,
le col court, les jambes courtes, et elles ont
comparativement beaucoup plus de forze dans
les reins et les extrémités postérieures; la
croupe est large, la tête large et courte; les
cornes s'étendent latéralement ou sont dirigées
en arrière.

Les bêtes de plaine sont plus allongées, plus
minces : leur croupe est moins large et moins
haute ; leurs jambes sont plus longues, leur
cou plus long, leurs cornes ordinairement diri-
gées en avant.

Dans les races de montagne, la peau infé-
rieure du cou, repliée sur elle-même lorsque les
bêtes pâturent, forme un fanon fortement pro-
noncé; tandis que, dans les bêtes de plaine, le
con s'étend en longueur pour atteindre l'herbe,
et il est dénué de fanon.

Les animaux transplantés d'un pays dans un
autre prennent avec le temps les caractères
propres à leurs nouveaux séjours.

La nourriture détermine la tailleet les formes
des animaux. dans un climat humide, les plan-
tes qui croissent dans les bas-fonds contiennent
-à poids et volumes égaux, beaucoup plus de par-
ties liquides; aussi les animaux sont-ils forcés,
pour s'en nourrir, d'en manger une masse consi-
dérable; leur estomac, toujours tendu, élargit
peu à peu la capacité du coffre ; puis le volume
de toutes les parties du corps augmente; les os
deviennent plus gros ; mais ils perdent en den-
-sité ce qu'ils gagnent en volume.

Le père est le créateur, le type de la race.
Le père fournit la semence, la mère est le sol

-dans lequel elle est reçu et se développe.

Par les croisements on obtient quelquefois
pour certaines parties le changement désiré,
tandis que d'autres parties, et surtout l'ensem-
ble, opposent une longue et opiniâtre résistance.

Les parties qui se modifient le plus facilement
sont celles qui ont la moindre importance et qui
se rapprochent du règne végétal, tels sont les
poils, les cornes, les ongles.

Il tst remarquable que tous les ruminants ont
des cornes et sont dépourvus de dents à la ma-
choire supérieure.

On a aussi fait la remarque que la forme des
cornes est, dans certains animaux, dans un rap-
port exact avec le poil; droite avec un poil lisse,
contournée en spirale avec un poil frisé.

Si l'on accouple un taureau hollandais avec
des vaches suisses, les produits prendront les ca-
ractères du père, bien plus promptement que si
on unit des vaches hollandaises et un taureau
suisse. Ce fait prouve l'influence de l'ancienne-
té de la race. Car la race hollandaise est cer-
tainement la race primitive; les vaches ont
dû peupler les vallées avant d'habiter les mon-
tagnes.

Plus deux races, qu'on veut croiser différent
l'une de l'autre, plus il est difficile d'obtenir la
constance dans les produits.

Il est important, pour le succès des croise-
ments, de savoir quelles qualités sont plutôt
transmises par le mâle ou par la femelle.

Le plus sûr est d'accorder une égale influ-
ence sur les productions au mâle età la femelle,
en ayant surtout égard, chez l'unet chez l'autre.
à l'ancienneté do la race et à la constance.

La disposition à produire beaucoup de lait se
transmet plutôt par le père, et celle à engrabisser
plutôt par la mère.

Les meilleurs vacheslaitières produisent beau-
coup plus de veaux mâles que de femelles.

C'est un grand avantage de commencer avec
une race dont les qualités sont bien connues, et
qui a pour elle l'ancienneté et la constance qui
en est le résultat.

Si l'éloignement, les frais ou d'autres obsta-
cles ne s'opposent pas à l'introduction de cette
race, on re doit pas craindre de dépayser les
bêtes, c'est.à-dire on ne doit pas craindres qu'el-
les dégénèrent lorsqu'elles sont transportées au
loin. Le sol, le climat, les aliments ont une in-
fluence qui ne peut être révoquée en doute; il
ne faut pas faire venir des vaches de la Suisse
ni du Glane pour les entretenir misérablement,
mais avec la nourriture à l'étable, base de toute
bonne agriculture, on peut partout entretenir de
belles et bonnes vaches, d'une taille proportion-
née à la qualité plus ou moins riche du four-
rage que l'on a à sa disposition.

Celui qui est mal partagé à cet égard fera
prudemment d'acheter de jeunes bêtes, ou seule-
ment la quantité de vaches nécessaires pour
former une souche.

Quoique j'insiste sur les avantages d'une. bonne
race déjà établie, je conseille cependant à celui
qui en a près de lui une passable, de s'en tenir
à celle-là plutôt que d'aller au loin en chercher
une autre. Souvent des bêtes possèdent de
bonne qualités, dont la misère, le défaut de soins
et de nourriture ont seuls arrêté le développe-
ment.

C'est ici que trouvent leur application les
principes de l'art d'améliorer une zace.
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Il y a deux manières d'améliorer une race de
b6te'. La première consiste à choisir dans
cette race les sujets les plus parfaits, pour les
employer à la reproduction : de cette manière
la race subsiste, elle est conservée pure, iais
elle est améliorée. Les Allemands nomment
Reinzvucht, les Anglais thoroughbreed, cette mé-
thode de multiplier une race sans aucun mié
lange de sang étranger. Les Français n'ont
que le mot pureté du sang ou de la race, pour
rendre cetto idée. Ainsi, l'on doit pouvoir dire,
ce taureau est de pur sang suisse. ou ce cheval
est de la race ardennaise dans toute sa pureté,
tout comme on dit qu'un cheval est de pur sang
arabe ou Anglais. Ces locutions sont admises
dans les langues Allemande et anglaise. •

Par la seconde manière, on introduit dans
une race du sang étranger d'animaux d'une race
plus parfaite, alors la race est ennoblie, et ce
mot reçu dans la langue rend trop bien l'idée
pour ne pas être aussi adcpté en français.

TRANSMISSION DES QUALITES ET PROPRIE-
TES INDIVIDUELLES PAR LA GENERATION.

E principe fondamental, c'est que les
pères et mères transmettent à leurs pro-
ductions leurs défauts et leurs qualités.
Les semblables produisent les semblables.
On doit donc toujours choisir, pour en
tirer race, les individus les plus parfaits,

ceux qui possèdent au plus haut degré les
qualités que l'on désire, et qui sont exempts
des défauts que l'on voudrait faire disparaître.

Mais les qualités et les défauts ne se trans-
mettent pas seulenent immédiatement du père
et de la mère, ils viennent souvent des ancêtres.
Plus une race est ancienne et bien établie, plus
ses défauts sont difficiles à déraciner; ils peu-
vent se reproduire après plusieurs générations
qui ont été exemptes.

Les Allemands ont aussi un mot pour
rendre cet accident qui fait si souvent le déses-
poir des éleveurs; ils disent d'une bête chez
iaquelle reparaissent ces défauts dont le père
et la mere étaient exempts, et qui existaient
dans ses ascendants à des degrés plus ou moins
éloignés, c'est un ,ilckschlag, littéralement un
coup en arrière; c'est un , trograde qui nous
eloigne du perfectionnement auquel nous ten-
dons, et qui nous ramène à des défauts que
nous travaillons à faire disparaître.

Si l'on accouple ensemble deux individus de
races différentes, ce sera le caractère de celui
dont la race est la plus ancienne qui dominera
dans leurs productions.

S'ils appartiennent à deux races constantes,
mais qui présentent entr'elles de très-grandes
diffierences, il est très-difficile de créer une nou-
velle race possédant des caractères fixes et
constants.

Si l'on accouple ensemble deux individus qui
eux-mêmes sont déjà des produits de croisement,
l-s résultats sont tout-à-fait incertains et en
quelque sorte abandonnés au hasard.

C'est pour cela que la constance, résultats de
lancienneté, est une des qualités les plus pré-
cieuses dans une bonne race. Les Anglais
pensent que c'est seulement à la huitième géné-
ration que les caractères d'une race peuvent
être solidement établis; mais il ne faudrait pas

admettre cette opinion comme une vérité
a.solue, Pabst s'est expliqué sur ce sujet d'une
munière fort sage :

"Il n'est pas possible, dit-il, d'établir avec
une précision mathématique, comme ont préten-
dit le faire quelques éleveurs, après combien do
gÉéurations les caractères d'une race sont soli-
dement fixés. La nature ne se laisse pas entra-
ver dans des formules ou des calculs mathéma-
n.atiques, et si nous pouvons suivre une partie
de ses opérations, il en est beaucoup d'autres
pour lesquelles elle travaille dans des voies se-
crètes où notre oil ne peut pénétrer.

Le tableau suivant donne les résultats obte-
nus p»sr l'emploi non interrompu de mâles de
l'espèce améliorante pendant dix générations.
On commence par une femelle de race commune.
la ler femelle obtenue par le premier croisement
est employée au second, et ainsi de suite. Au
10e croisement, il ne reste plus que 111024 de
sang commup, mais le sang n'est pas encore pur
et à la rigueur il ne le serait jamais.

2 12 14 3/4 14
S1 112 318 | 7>8 18
4 112 7116 i 13116 116
5 12 15,32 ,3132 1132
6 112 831 W/'64 li64
7 112 631128 1271129 11128
8 t 12 127f256 ,255 1>256
9 112 255,512 511512 1?512

10 1/2 51111024 10'31024 111024

Quelques personnes attachent de l'importance
à la couleur de la robe; mais souvent leur opi-
nion ne s'est formée que parce qu'elles ont trouvé
de bonnes vaches de tel poil.

Le poil alezan ou bai, de diverses nuances,
est le plus commun.

Les bêtes du Glane sont généralement bai
clair ou isabelle doré ; celles du Mont-Tonnerre
sont isabelle très-clair. La Suisse a d'excel-
lentes bêtes d'un bai vif, elle a aussi une race
estimée, d'en brun foncé avec une raie fauve
sur le dos, et enfin de très-bonne bêtes isabelles
de diverses nuances.

Quoiqu'il puisse exister à cet égard des pré-
jugés, il n'en est pas moins certain que la cou-
leur du poil est un indice du tempérament.
Ainsi, la robe noire peut faire supposer une fibre
dure, tandis qu'une robe claire annonce une fibre
molle et une disposition à engraisser.

Nous voyons dans l'espèce humaine les che-
veux noirs être ordinairement l'indice d'un
tempérament bilieux, les cheveux châtains d'un
tempérament sanguin, les blonds d'un tempéra-
ment lymphatique.

Les cheveux blancs de naissance, soupe-au-
lait, isabelle, clair, alezan lavé, sont ordinaire-
ment mous; on estime le courage des bais-brun;
parmi les azelans vifs et foncés, on trouve beau-
coup de chevaux chatouilleux, qui mordent et
frappent.

On croit la chair des volailles blanches plus
dèlicate que celle des brunes ou noires.

Les qualités morales se transmettent comme
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les qualités physiques. Les chiens nous en four.
nissent des preuves frappantes.

Les males ressemblent ordinairement plus à
leur mère, et les femelles plus à leur père.

De nombreuses expériences ont constaté que
chez les vaches la disposition à produire plus
ou moins de lait se transmet de la mère, par le
fil.e aux petites-filles.

On croit que le mâle a plus d'influence sur les
parties postérieures et les extrémités ;

Que le père transmet plutôt les formeset tout
ce qui a rapport à la vie extérieure, et la mère
tout ce qui tient à la vie intérieure ou à la nutri-
tion ;

Que le père influe plus sur les formes, et la
mère sur la taille des productions ;

Que l'influence de la mère lemporte pour ce
qui concerne la faculté d'apprendre, les talents
et le tempérament.

Il est très douteux qu'un étalon méchant en-
gendre des poulains méchants comme lui; mais
une jument qui mord et frappe transmettra pro-
bablement ce vice à ses poulains.

Dans l'accouplement des animaux, il faut évi-
ter avec soin une erreur dans laquelle on est
trop souvent tombé, c'est de vouloir améliorer
une petite race par de grands mâles. On
manque en cela complétement le but. Il est
bien évident que le germe d'un énorme taureau
suisse, par exemple, déposé dans le sein d'une
petite vache, n'y trouvera pas l'espace nécessaire
à son développement, et ne pourra donner qu'un
être imparfait, mal conformé ou disproportion-
né. Les Anglais out amélioré leurs chevaux
de race par le petit étalon arabe, leurs chevaux
de trait par de grandes juments flamandes, leurs
pores par le petit verrat chinois. Avec une
nourriture abondante et substantielle, les pro-
ductions d'une femelle de forte taille et d'un
mâle de petite taille peuvent atteind la taille
de leur mère. Ce fait a été encore récemment
prouvé .Alfort, par les résultats de l'accouple-
ment du petit bélier de Naz avec la grande
brebis deRambouillet.

Voici la doctrine des Anglais, telle qu'elle
est émise par H. Cline:

" La femelle doit être relativement plus
grande que le mâle. (Cette doctrine a été sou-
vent mal compries, ditSinclair. On ne demande
pas que la femelle soit plus grande que le mâle,
mais que sa taille soit supérieure à la taille ordi-
naire des femelles, comparée à celle des mâles.)

" Les formes extérieures ne sont qu'une in-
dication de la structure intérieure.

" La faculté de convertir les aliments en
nourriture est proportionnelle au volume des
poumons; un animal pourvu de gros poumons
pourra convertir un poids donné d'aliments en
une plus grande quantité de nourriture qu'un
autre qui aura de petits poumons, et il sera par
conséquent plus facile à angraisser.

"La fornie et la grandeur du thorax indiquent
le volume des poumons. La forme du thorax
doit approcher du celle d'un cône, ayant son
sommet situé entre les épaules, et sa base vers
les reins.

" La capacité du thorax dépend plus de sa
forme que de son contour ; car quoique le con-
tour soit égal dans deux animaux, l'un pourra
avoir de plus grands poumons que l'autre.

" Un cercle contient une surface plus grande
qu'une ellipse de même circonférence, et l'ellipse
en contient d'autant moins qu'elle s'éloigne plus
de la figure du cercle. Un thorax élevé n'a
donc une grande capacité qu'autant qu'il a une
largeur proportionnée.

" La largeur des reins est toujours propor-
tionnée à celle de la poitrine'et du basin. Le
basin, dans les femelles, doit être assez large
pour qu'elles puissent mettre bas avec facilité."

Les individus destinés à la reproduction ne
doivent être ni trop jeunes ni trop vieux ; ils
doivent jouir d'une santé parfaite.

Si le mâle et la femelle sont de deux races
différentes, ils ne doivent présenter entre eux
ni contraste ni opposition tranchée: car, dans ce
cas, il ne résulte pas une fusion des caractères
des deux races; mais leurs productions pré-
sentent un mélange disparate, souvent informe,
des caractères du père et de la mère.

On en a tous les jours la preuve dans les
envirnns des haras où l'on voit des chevaux
provenant de juments communes et d'étalons
de race, et chez lesquels il existe un mélange
tellement incohérante des traits du père et de la
mère, qu'ils valent beaucoup moins que s'ils
étaient de race tout-à-fait commune.

On a vu de même que des bélie-s superflus
avec des brebis communes ont produit des bêtes
dont la laine était un tel mélange de celle du
père et de mère, qu'un drapier ne pouvait ni
l'assortir ni en faire un étoffe passable.

" On doit, dit Sincar, éviter les croisements
si l'on peut se procurer autrement une bonne
race de bétail; on trouve plus d'avantage à
améliorer une race déjà établie, qu'à créer une
race nouvelle par les croisements."

LE JARDIN ET LE VERGER.

TRAVAUX DU POTAGER EN MARS.
N hiver, comme on ne peut jardiner
durant ce mois, la terre en Canada
étant couverte de neige et souvent
gelée à plusieurs pieds de profondeur,
il faudra commencer à dresser et
charroyer les bois que l'on a tirés de
la forêt le mois précédent; les faire
sécher en les exposant à l'entour et
au-dessus du poêle jusqu'à ce qu'ils

soient en état d'être travaillés.
Le cultivateur fera les instruments de jardi-

nage, dont a coutume de faire usage dans ie
pays, comme des brouettes, des boyards et des
hottes; des échelles, des râteaux, des fourches,
des manches de haches, de pioches, de bêches,
des cribles pour sasser la terre, des vans pour
nettoyer les graines, et des claies et des pail-
lassons pour couvrir les plants ; enfin'il ébrAn-
chera et affilera les rames pour les pois et les
fèves ; fera des plantoirs, des rouleaux pour en-
rouler des cordeaux et des paniers d'osier ou
de saule.

On ne sème rien l'hiver, à moins qu'on ait

182



REVUE AGRICOLE.

une sqrrc-ehaude dans laquelle on sème des
salades et leurs garnitures comme des Laitues.
-Cressons.-Raves.-Pourpier. -Chicorée.-
-Cardons.-Cerfeuil. -Mache. -Poireaux,--
Oignons.

On examinera les chassis des couches, les
vitraux, on remplacera les vitres cassées
et on mastiquera les nouvelles et anciennes
vitres, si besoin --st.

Le culti-ateur aura soin de se précautionner
de fumier de cheval chaud, de le faire transpor-
ter près du lieu où il se propose d'ériger les
etuches et de le faire mettre en tas pour con-
server sa chaleur.

En Canada le climat est si dur, et particulière-
ment dans le district de Québec, qu'on ne
jouit des fruits du jardinage que dans l'automne,
a moins que l'on n'élève des plants, sur couches
chaudes, pour les repiquer en mai, en pleine
terre, et avancer par ce moyen la jouissance.

Il faudra donc vers le quinze de Mars pelleter
et charroyer la neige amoncelée sur le terrain
destiné à établir les couches; aussitôt la neige
enlsvée, on fera les couches chaudes.

En mars, on fait les mêmes semis qu'en
février, et en outre ceux des Melons.-Carottes.
-Choux.-Citrouilles.-Chamignon.

CONSTRUCTION DES COUCHES CHAUDES.
ULCONQUE désire tirer tout le parti
possible d'un jardin, doit faire des
couches chaudes, surtout en Canada,
où la belle saison est si courte, et
comme cette opération n'est pas
connue généralement, jo l'indiquerai
aussi succinctement que possible, afin
que chacun puisse la-mettre en prati-
que et en tirer les avantages qu'elle

procure.
On prend du fumier frais de cheval, mêlé

avec de la litière, pour faire des couches
chaudes; on l'étend avec une fourche de fer;
on en fait un lit de cinq pieds de large, sur telle
longueur que l'on juge à propos, suivant le bé-
soin quon en a; on l'élève d'au moins trois
pieds. par différentes couches et on met par dessus

un cadre de madriers de quatre pieds de largeur
sur douze de longueur. On établit sur ce cadre
en queue d'aronde, des tringles de trois pieds
en trois pieds, pour recevoir des chassis vitrés
et bien mastiqués, large de trois pieds et long
de quatre, qui doivent glisser entre ces tringles.
On doit donner à ces cadres quarante cinq
degrés de pente vers le soleil du midi. On
couvre le tout de paillassons ou de paille pour
les mettre jour et nuit à l'abri du froid ; on
jette par dessus des planches pour empêcher le
vent de les enlever; on ôte les couvertures
quand il fait soleil et on soulève l'arrière des
chassis pour chasser l'humidité et donner de
l'air.

Après huit à dix jours, on plante un bois dans
la couche, pendant quelques minutes, on re le
met sur la joue, et si la chaleur n'est pas trop
ardente, on répand sur la couchi six pouces
d'épaisseur de bonne terre, bien meuble et on
la laisse jusqu'à ce qu'elle soit réchauffée au
point de pouvoir recevoir la semencc, sans risque
de la brûler.

Alors on sème les graines de melons, de con-
combres, de citrouilles, de céleri, de choux,
d'oignons, de laitue, de cresson, de sauge, de
pimprenelle, de piment, etc., que l'on a coutume
de transplanter ensuite en plein air.

Le succès de ces couches dépend du soin que
l'on prend à les préserver de la gelée; si l'on
s'apercoit que leur chaleur diminue, on coupe
l'excédant du fumier autour du cadre, que l'on
remplace, avec du fumier chaud, d'abord sur
l'arrière, ensuite sur le devant et progressive-
mentà chaque bout,jusqu'à ce que la chaleur
soit suffisamment rétablie.

On arrose les pieds des cucurbitacées, avec de
l'eau dégourdie, mais point les feuilles ; pour
cela il faut employer le goulon de l'arrosoir
seulement; les autres plants s'arrosent comme
à l'ordinaire.

Quand la saison est propice, on repique les
plants en pleine terre, par un temps couvert,
ou pluvieux, pour assurer la reprise ; on couvre
avec des cloches, des vitraux, ou des branches
que l'on soulève, de temps à autre, pour donner
de l'air.

ECONONIE DOMESTIQUE.

LOCAL DE LA LAITERIE ET USTENSILES.
N objet essentiel et trop négligé dans

les fermes, c'est le local dans lequel
on conserve le lait. Non-seulement
le lait, et par suite le beurre, con-
tractent très facilement un mauvais
goût, mais aussi on éprouveune perte
sensible de beurre, si la température
est trop basse ou trop élevée pour la

complète séparation de la crême.
La disposition du local varie selon qu'on vend

tout ou partie du lait frais, selon qu'on fabrique
du beurre ou du fromage.

Une bonne laiterie devrait être une cave voû-
tée, oùý l'on puisse à volonté établir un courant
d'air ; qu'il soit facile de chauffer en hiver; où
l'on ait à sa disposition de-l'eau dont l'écoule-
ment soit facile ; où le sol et les murs soient

disposés de manière à ce que l'on puisse entre-
tenir une .igoureuse propreté.

Une laiterie complète doit contenir: cave à
lait, chambre à faire le beurre, cuisine.

Laiteries de la Saxe.
Dans une partie de la Saxe, pays de monta-

gnes où les eaux abondent, chaque paysan a sa
laiterie dété devant. sa porte : c'est une auge en
bois dans laquelle l'eau se renouvelle continu-
ellement. Cette auge est fermée par un couvercle
qui permet la libre circulation de Pair, et les
vases qui contiennent le lait y nagent dans l'eau
fraîche.

On a si bien reconnu les avantages de cette
méthode, qu'on l'a introduite dans de grandes
fermes, en établissant dans le milieu-de' la lai.-
terie un bassin traveisé par une eau courante,
et dans lequel on place les vases à lait en été.
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En hiver, ces vases sont rangés sur des ta-

blettes disposées autour de la laiterie, qui est
al ors chauffée par un poêle.

Dans les pays où cette industrie est traitée en
grand, on fait d'abord refroidir le lait. au mo-
ment où il arrive dans la laiterie. En Hollande,
on a pour cela de grands vases en cuivre qui
plongent dans l'eau froide ; on y verse le lait
immédiatement après qu'il est trait, et ce n'est
que lorsqu'il est refroidi qu'on le fait passer dans
les vases où il doit crémer. On obtient d'au-
tant plus de crème que le lait s'est refroidi plus
promptement et que la séparation de la crème
s'est opérée avec plus de lenteur.

Le lait doit donc arriver à la laiterie le plus
promptement possible et sans être agité ; le
transport, les secousses, le contact de l'air lui
sont préjudiciables.

Temperature.
La température la plus favorable à la sépa-

ration de la crème est celle de 12 à 15 degrés
centigrades. On doit donc chercher à procurer
i la laiterie cette température, en hiver comme
en été.

Proprete necessaire.
La laiterie, tous les ustensiles qui en dépen-

dent, et la personne qui soigne le lait, doivent
être d'une propreté rigoureuse; il ne suffit pas
que les ustensiles en bois soient lavés et essuyés,
on doit encore les exposer à l'air et les laisser
sécher. Sans cette précaution, ils prennent
facilement un léger goût de moisi qu'ils com-
muniquent au beurre.

Seaux et baquets.
Pour traire et pour transporter le lait, de légers

baquets en sapin sont très-convenables. En
les marquant intérieurement, ou nu moyen d'une
jauge, on connaît facilement la quantité de lait
obtenue chaque jour. La meilleure forme des
vases à traire est celle des seaux ordinaires.

Pots et vases a lait.
Les pots à lait généralement employés, hauts

et étroits, sont commodes comme ustensiles de
ménage; ils occupent peut de place, on les trans-
porte facilement et sans répandre le liquide,
mais ils sont certainement les plus défavorables
pour la séparation de la crème.

Des essais comparatifs ont fait connaître que
l'on obtient sensiblement plus de crème dans
les vases en terre que dans ceux en fonte vernie
ou en fer-blanc. Les vases en bois ont donné
les mêmes produits que ceux en terre; par vases
en terre, j'entends ceux en grès. La poterie com-
mune est mal vernissée: l'émail se détache
promptement; cet émail de plomb est nécessaire-
ment malsain, le lait s'imbibe dans la terre, et
les pots deviennent malpropres.

Tes vases en terre commune rendent cepen.
dant plus de crème que ceux en grès et en faï-
ence. Ce fait a été constaté chez moi par de
nombreux essais, et je crois que ce sont ceç pots
en terre, s'ils sont bien fabriqués;et convenable-
ment soignés, qui conviennent le mieux dans
les petites laiteries.

Ils ont, comparativement aux autres. le mé-
rite du Bon marché, et on peut les renouveler
plus souvent.

Un soin important est de les laver parfaite-
ment dès qu'ils sont vides ; puis, avant de les
remplir de nouveau, de les exposer à une forte

chaleur. On les met pour cla dans un four,
ou bien on les couche autour du foyer, l'ouver-
ture tournée vers le feu. Quand on lave les pots
à lait, il est bon d'ajouter à l'eau chaude un peu
de cendre de bois.

Les vases que chez m'ai on trouve les plus
commodes contiennent quatre litrýs de lait,
et sont d'une hauteur à peu près égale à .leur
largeur.

On recommande les vases en zinc; je ne
connais pas leur mérite sous d'autres rapports,
mais ils ont au moins le défaut d'être chers.

Ceux dont on se sert ordinairement sont des
terrines en terre.

Dans le pays où l'on a apporté le plus de
perfection à la fabrication du beurre, on emploie
des vases peu profonds et présentant beaucoup
de surface. La chimie vient à l'appui de cette
pratique et constate que la crème se sépare du
lait avec d'autant plus de facilité, que les vases
présentent plus de surface au contact de l'air.

Dans le Gloucester, dont les laiteries sont
célèbres, les vases sont très-plats, et on n'y
verse de lait qu'à la hauteur de un pouce.

Ustensiles pour nettoyer.
Les ustensiles qui servent à échauder, laver

et approprier les vases de la laiterie, sont to
une petite chaudière en fonte ou en cuivre,
montée dans un fournpau en maçonnerip, ou
simplement suspendue au-dessus du foyer de la
cheminée du lavoir, et destinéeà procurerà tout
instant de l'eau chaude; 2o plusieurs boguets
pour lessiver,.laver et rincer les vases, après
qu'on les a récurés sur la pierre à évier; 3o
des brosses de formes et d'espèces variées; 40 des
goupillons pour nettoyer les pots, partout où lai
main ou les brosses ne peuvent pénétrer; des
morceaux de bois pointus pour frotter et dégager
les angles et les joints; 60 des éponses diverses
pour laver les va=es, les murs, les tables, le
dailage, etc.; 7o un éjouttoir ou arbre d seaux
formé par une pièce de bois dans laquelle sont
implantées sous un angle de 45 degrés, un cer-
tain nombre de chevilles qui servent à accro-
cher les seaux dans une position renversée
pour les faire égoutter ou sécher, jusqu'à ce
qu'on s'en serve (une forte branche d'arbre
encore garnie deses petites branches et écorcée,
forme aussi un bon égouttoir); So des torchons
et des linges pour essuyer les vases quand ils
sont rincés; 9o des balais de bouleau, toujours
tenues très-propres, pour laver, rincer la laite-
rie, et conduire les eaux de lavuge au dehors,
etc.

CREX DE KOSTORPHINE.
A Edimbourg. On verse le lait fraîchement trait
dans un vase en bois, qu'on place dans de l'eau
chaude. La chaleur late la séparation des par-
lies butyreuses et séreuses. On soutire alors le
tait, et la crème qui reste est battue pendant un
certain temps.

Creme epais
Que l'on prépare dans l'Ouest. On laisse re-
poser le lait pendant 24 heures dans un vase de
métal, Puis on le place sur un léger feu de bois,
où on l'échauffe très-lentement. Après que le
lait a été pen-ant environ une heure et demie
sur le feu et qu'on l'a amené presque à l'ébulli.
tior, on frappe de temps à autre avec le doigt
contre le vase, faisant soigneusement attention
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au mpment où cesse le bruit qui précède l'ébul-
lition. Lorsque les premières bulles s'élèvent,
il faut immédiatement retirer le vase du feu. On
laisse reposer pendant 24 heures, et la crème
alors si épaisse qu'on peut la couper au couteau.
Le secret de cette préparation consiste à laisser
monter quelques bulles sans laisser venir à ébul-
lition. Cette crème, à laquelle souvent on
ajoute du sucre et du vin de Madère. passe pour
.être d'une grande délicatesse.

ORGUES ANRRICAINS

DFFERTS EN PRTKES PAR LA " REVUE
AGRICOLE."

ES remarques qui suivent au sujet de ces
instruments si recherchés ne manqueront

R pas d'intéresser un grand nombre de nos
• lecteurs. Nous les invitons à en faire

a leur profit.
Cent un facteurs d'orgues de différentes

espèces réclament chacun pour leurs instru-
ments la supériorité sur ceux du monde entier.
L'orgue Américain, étant encore nouveau,le pi-
blic ne peut encore juger avec connaissance de
cause, de ses imminentes qualités ou de ses
défauts. Pour arriver à une appréciation bien
motivée il faut partir d'une bâse appuyée sur
certains faits bien connus.

C'est avec plaisir que nous consacrons l'espace
nécessaire à Pinsertion de ces faits, car nous
savons qu'il n'y a pas une famille, une église,
une ,.naison d'éducation dans tout le pays qui
ne soit intéressée à ce sujet. Nous savons
également que c'est un véritab!e malheur pour
aucune d'elles, de faire l'acquisition d'un orgue
inférieur ou sans valeur qui sera la source d'ne
foule de contrariétés et d'ennuis. Nous savons
que cet article nous vient d'une autorité tout
à fait compétente et nous ne craignons pas de
le recommander à nos lecteurs.

On nous demande souvent, qu'entendez-vous
par " Orgues à anche ? " Nous répondons:
Ces orgues ne sont généralement, que les an-
ciens- harmoniums déguisés. Plusieurs de ces
Orgues ont les mêmes soufflets, les mêmes an-
cies, et la même disposition générale intérieure.
Avec les soufflets placés de côté pourgagner de
l'espace, les constructeurs ont tout simplement
mis plus de luxe dans la boite et donné lin nom
plus prétentieux à leurs instruments. Mais un
orgue, pour être véritablement un Orgue, doit
avoir un coffre à air ou réservoir distinct des
soufflets dans lequel s'adapteit les anches: De
manière que le soit puisse prendre de l'ampleur
et ressemble celui des Orgues avec tuyaux. Et
c'est là le seul moyen connu d'obtenir ce résul-
tat.

Il n'y a rien d'ennuyeux pour un organiste
comme les sous saccadés d'un instrument res-
sentant toutes les variations du jeu des soufflets,
ce qui est toujours le cas lorsque les anches
s'adaptent directement aux soufilets et non au
réservoir d'air. Cependant quelques facteurs
ont l'effronterie de prétendre que cette disposi-
tion est désirable, comme s'il n'était pas préfé-
able de donner l'expression au moyen d'une

pédale spécialement construite dans ce but.

De fait tous les Orgues ainsi construits avec
les anches s'adaptant directement aux soufflets
n'est pas autre chose qu'un immense accordéon,
encaissé difl'éremment. Et aussitôt que les
artistes sauront qu'il n'en coûte pas plus d'avoir
un Orgue véritable qu'un Orgue simulé, ils ne
feront plus l'acquisition de ces instruments
détestables.

Le grand soufflet double est un perfectionne-
ment important, car il permet de donner l'air
nécessaire avec une extrême facilité, soit avec
les deux pieds dans les passages à grand orches-
tre, soit avec un pied seulement dans les pas-
sages ordinaires. L'exécutant peut ainsi chan-
ger de pied et n'éprouve aucune fatigue.

Pour les anches, elles doivent être accordés
avec savoir, autrement toutes les autres disposi-
tions avantageuses de l'instrument ne sauraient
donner un beau son.

Maintenant la question se présente. Où peut-
on se procurer un instrument possédant toutes
les qualités essentielles que nous venons de
mentionner ? Il n'y en a qu'un qui les réunisse
toutes: c'est l'Orgue jitiricain fabriqué par S.
D. et de W. Smith de Boston, dont M. Sibéria
Ott est l'agent en gros No. 733-Broadway,Nev
York. Ces Orgues ont un coffre à air, occu-
pant toute la largeur de l'instrument et cons-
truit de manière à faire vibrer le son en ajou-
tant.beaucoup à sa beauté.

A cette disposition particulière brévetée par
les manufacturiers sont dues, en grande partie,
l'ampleur et la richesse de ton tout à fait sans
égales, si liauten ut vantées par toutes les per-
sonnes qui ont entendu ces Orgues. Ils possè-
dent encore les plus grands soufflets employés
jusqu'ici, ce qui est, un point important. Tous
les détails de leur construction sont surveillés
avec un soin minutieux, rien n'est épargué ni en
argent ni en travail pourfaire des Orgues Amé-
ricains des instruments parfaits au point de vue
de l'exécution. Aussi d'après la vente immense
qu'il s'en fait aujourd'hui, ils promettent de le
maintenir 1-ongtemps encore dans la haute posi-
tion que leur a valu, dans le monde musical,
leurs imminentes qualités.

Nous engageons les personnes désireuses de
se procurer ces Orgues de s'aéresser -. M. Sibe-
ria Ott, l'agent en gros, No. 783 Broadway, New
York, persuadés que nous sommes, qu'avec son
empressement ordinaire, il saura leur donner
tous les renseignements désirables et leur faire
parvenir les circulaires donnant les plus
grands détails sur ces magnifiques instruments.

Désireux de mettre les OrguesAméricains à la
portée de tous ses souscripteurs, la direction de
la Revue Agricole les offre en prime ï ses nom-
breux abonnés. Il n'y a pas un couvent, pas
un collége, pas une église qui ne puisse se pro-
curer un de ces Orgues avec un peu d'initiative.
En plaçant 00 abonnements à notre Journal au
prix ordinaire de $1 parmi les élèves des maisons
d'éducatiot, parmi ses paroissiens, un curé,
quelque pauvre qu'il %oit, pourra se procurer un
Orgue de $90, et relever ainsi les cérémonies
religieuses de son ministère. Pour un plus
grand nombre d'abonnés nous donnerons des
Orgues d'un prix correspondant. Jamais occa-
sion aussi favorable ne s'est présentée et nous
engageons'forteMent les intéressés à profiter de
nos offres avant qu'il ne seit trop tard.
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REVUE DE LA COLONISATION.

LES BOCIETES D'AGRICULTURE COM contractées pendant l'occupation. La pression
SOCIETES DE COLONISATION. exercée par la chambre sur le gouvernement le

s E gouvernement de la Province de Qué- en forcant à amender son projet (n'a pas été bien
bec, guidé par une intelligence pratique inspirée. Les intérêts du commerce par cet

des besoins de la colonisation, a com- amendement ont primé les intérêts'de la colo.
mencé ses travaux par la passation nisation. Cependant telle qu'elle est, cette loi,
d'une loi destinée à protéger le colon " Homestead Law," est un progrès immense et
assez hardi pour s'enfoncer dans la nous en félicitons le gouvernement et la législa-

forêt dans le but de se créer une ex- ture. Voici ce projet tel que sanctionné par
ploitation. Cette mesure était urgente Son Excellence le Lieutenant Gouverneur.
pour lutter à armes égales avec les LOI POUR LA PROTECTION DU COLON.

Etats-Unis dont la législation depuis vingt ans 1. Après la passation de cet acte, les terres
entoure le colon d'une protection efficace au publiques qui seront concédées ou octroyées
moyen de " l'Homnestead Law." aux colons de bonne foi, en vertu et conformité

Cette initiative du gouvernement mérite la des dispositions du chapitre vingt-deuxième des
plus vive approbation de la part des amis de la Statuts Refondus du Canada, intitulé " Acte
colonisation de nos terres incultes. Cependant concernant la vente et l'administration des ter-
ce n'est que la première des mesures urgentes res publiques," et en conformité des ordres en
réclamées par la situation dans laquelle se conseil et des règlements relevant du dit acte,
trouve le pays. L'émigration aux Etats-Unis ne pourront, à moins que ce soit pour le prix de
ne s'arrêtera qu'autant que dans chaque comté, ces terres, être engagées ou hypothèquées, par
nous pourrions dire dans chaque paroisse, il se jugement ou autrement, ni être saisies et ven-
trouvera un agent de la colonisation, dirigeant dues par autorité de justice pour aucune dette
sur nos terres encore incultes le courant au- ou dettes contractées antérieurement i l'octroi
jourd'hui si considérable de lémigration. ou concession de ces terres, et ce nonobstant

Nos sociétés d'agriculture, nous lavons déjà les aiticles 2034 et 2121 du code de procédure
dit, offrent une organisation toute faite et se civile; et on ne pourra non plus saisir, ni yen-
ramifiant par ses bureaux de direction, dans cha- dre par autorité de justice pour aucune telle
que paroisse de la Province. Utilisons cette 1 dette, les droits, titres, ou intérêt d'aucun colon
organisation fonctionnant avec tant de succès dans ou sur aucune terre qui lui aura été ainsi
et de régularité depuis -quiuze ans. Fesons de concédée.
nos sociétés d'agriculture des sociétés de colo- 2. Dès l'occupation d'un lot, et durant les
nisation et de suite sur tous les points de notre dix années qui suivront l'émanation des paten-
territoire, les 20,000 membres de nos sociétés tes pour les terres de colons, concédées et oc-
d'agriculture, avec les $100,000 de leur budget troyêes comme susdit, les effets suivant seront.
annuel, transformés en agents de colonisation, sans préjudice à l'article 556 du code de pro-
fourniront les renseignements nécessaires,déter- cédure civile, exempts de saisies en vertu de
mineront un mouvement de colonisation général tout bref d'exécution émis d'aucune cour quel-
aidé des primes offertes annuellement par chaque conque en cette province, savoir:
société pour la plus grande étendue d'abattis, 1. Le lit, literie et les couchettes à l'usage
de terres neuves ensemencées à la herse, de ter- ordinaire du débiteur et de sa famille;
res neuves ensemencées sur labour, etc. 2. Les vêtements nécessaires et ordinaire du

Ce projet nous savons qu'il rencontre aujour- débiteur et de sa famille;
d'hui l'approbation de tous les amis de la colo- 3. Un poêle et son tuyau, une crémaillère et
nisation particulièrement de notre infatigable ses accessoires et une paire de chenets, né as.
ami, i. Drapeau, le colonisateur bien connu. sortiment d'ustensiles de cuisine, une paire de
Dans les régions officielles, ce projet est en ce pincettes et une pelle, une table, six chaises, six
moment à létude et nous avons tout lieu de couteaux, six fourchettes, six assiettes, six tases
croire que la prochaine session du Parlement ; thé, six soucoupes, un sucrier, un pot au lait
Provincial verra sa réalisation. Sachons-le théière, six cuillères, tous rouets à filer et ré-
bien, c'est l'organisation qui a fait défaut jus- tiers à tisser destinés aux usages domestiques,
qu'ici à la colonisation plutôt que les ressour- et dix volumes, une hache, une scie, un fusil,
ces. Si l'opinion publique eut été tenue au six pièges, et les rets et seines de poche ordi-
courant de tous les renseignements nécessaires nairement en usage;
pour guider l'excédant de population des an- 4. Tout combustile, viande, poisson, farine et
ciennes paroisses vers les régions incultes les légumes nécessaires destinés à l'usage de la
plus fertiles du domaine public; si les octrois famille, pas plus que suffisants pour la consom-
votés par la législature avaient été plus judi- mation ordinaire du débiteur et de s famille
cieusement appliqués, nous n'aurions pas vu pendant trois mois;
500,000 compatriotes passer à l'étranger. 5. Deux chevaux ou deux bSufs de labour,

Nous acceptons donc la protection accordée quatre vaches, six moutons, quatre cochons, huit
aux colons par notre législature, comme le pre- cents bottes de foin, les autres fourages néces-
mier acte d'une législation inspirée par les vé- saires à compléter l'hivernement de ces Ani-
ritables intérêts du pays. Nous aurions préfé- maux, et les grains nécessaires à l'engraisse-
ré que cette protection s'étendit jusqu'i l'éma- ment d'un cochon et à lhirernement des trois
nation de la patente du gouvernement, de ma- autres;
nière que le fond ne put être vendu pour dettes G. Lesvoitures et autres instruments dagri-
jusqu'à cette éprueot même pour les obligations culturec;



REVUE AGRICOLE.

7. Le débiteur pourra choisir, sur tout plus
grand nombre de la même espèce, les effets par-
ticuliers qui seront exempts de saisie en vertu
de la présente section.

Mais rien de contenu dans cette section n'ex-
emptera de saisie en paiement d'une dette con-
tractée pour tel même article, aucun des effets
énumérés aux paragraphes 3, 4, 5 ou 6 de cette
section

Rien dans cette acte ne sera interprété com-
me exemptant aucune terre de la contribution
ou de la vente pour les impôts ou taxes qui sont
maintenant, ou qui seront à l'avenir imposés
légalement.

4. Toute patente qui sera émanée pour une
terre concédée ou octroyée comme ci-dessus
devra faire mention du nom de la personne à
laquelle telle a été ainsi concédée ou octroyée

-originairement, et la date de cet octroi ou con-
cession.

5. Si un colon occupe un lot pendant plus de
cinq ans avant l'émanation des patentes, l'excé-
dant de ces cinq années sera retranché du délai
de dix années suivant l'émanation des patentes
remtionnées dans la seconde section de cet
acte.

6. Les dispositions de cet acte s'appliqueront
également à la veuve, aux enfants et aux héri-
tiers du colon comme représentant le colon.

AUX SOCIETES PROGRESSIVES.
Nous voyons chaque mois un certain nombre

de sociétés s'abonner en masse à la '' Revue
Agricole" et au " Canadian Agriculturist.'
Mais nous ne serons satisfait que lorsque tous
les comtés profiteront des conditions exception-
nellement avantageuses offertes aux sociétés.
Le comté de Beauce s'abonne à près de 250
copies et se trouve ainsi à la tête de toutes les
sociétés s'abonnant à la " Revue Agricole." Le
comté de Brome reçoit 200 copies et occupe la
même position pour le " Canadian Agricul-
turist." Nous attendons les commandes de plu-
sieurs sociétés et nous ignorons encore si Beau-
ce et Brome se maintiendront à la tête du jour-
nalisme agricole. Déjà plusieurs concurrents
les rivalisent et nous promettent de les surpasser,
d'un autre côté ces deux comtés, fiers de leur
position avancée, sont décidés à la maintenir.
Cette rivalité est trop fertile en résultats heu-
reux pour que nous ne l'applau lissions pas de
tout cœur.

REVUE COMMERCIALE,

PRIX DU MARCHE DE DETAIL DE
MONTREAL.

Farine de blé de campagne 100 lbs.
Farine d'avoine
Farine de blé d'inde (Ohio)
Farine de sarrazin .
Orge nouvelle, au minot

'ois
Avoine par 40 lbs.
Sarrazin .
Blé d'inde (Canada)
Beigle
'Graine de Lin .
4,raine de Mil .
-Dindes (vieux) au couple
Oies (vielles) au couple
Canards, au couple
Canards (sauvages)
Poules ... . . . ,
.Pigeons domestiques
Lièvres . . . . . .
Boeuf à la lb. . ...
Lard à lalb,.. ... .
Mouton à la lb.. ....
Agneau au quartier
Veau à la lb. .
Beurre salé à la lb
Patates, au sac .
Navets. . ....
Oignons au minot
Sucre d'érable à la lb
Sirop d'érable au gallon
Miel à la lb. .....
Saindoux à la lb .
Rufs frais à la douzaine

Haddock à la lb., ....
Harengs frais à la lb .
Saumon frais à la lb......
Perdrix, au couple .
Huitres du Golm St. Laurent, le bar'
Boeuf par 100 Iba .
Lard frais par 100 lbs (preparé)
Pommes au baril .

s d
.20 0
-14 0

12 0
14 0
4 6

.4 6
.2 6

3 9
.4 6

.6 6
8 6

.8 0
5 0
3 6
0 0
2 6
1 0
1 00
0 6
0 6
0 5
4 6

.0 6
0 10
3 9
0 )
3 9
0 5
0 0
0 7
0 8
1 3
0 3
0<0)
0<0)
2 3

83.00
85.00
$6.50
83.00

1 3
1 3
0 7
0 8
0 6
5 0
0 7
0 il
4 0
0 0
4 0
0 6
0 0
0 8
0 9
1 b
0 0
0 0
0 0
3 6

$4.00
$7.00
$7.75
$3.40

MARCHE AU FOIN.
Foin, 1ère qualité per 100 bottes.... ....

I 2èm e qualité.......................
laille, 1ère qualité......................

d 2ème qualité...... .........

MARCHE DES BOIS DE CORDE.
Bois du liaut-Canada, longueur moyenne 3 à 31 pieds.
Erable $G..,.. ... 55 à $8.00
Merîiser. . .... 6.00 à 7.50
Hêtre rouge. ... . 5 25 à 6.50
Epinette 4.00 à 5.60

Bois d'en Bas, longueur moyenne 2J à 3 pieds.
Erab>le . . . .

Merisier . . . .
" melé

êitre . . .
Epmnette..... ...

86.00 à $6.50
5.00 à 5.50
5.00 à 5.50

5.00 à 0.00
5.00 à 5.26
3.00 à 3.50

Prue.e . .... 2.25 à 3.00
Tourbe pressée, le tonneau, livre à domi-

cile . . .... 5.00 à 0.00

MARCHE AUX BESTIAUX.
Boeuf', 1ère qupialité par 100 lbs..............$6.00 à 7.00

" 2e et 3e qualité..................... 4.0) à 5.00
Vaches à lait............................ . 25 à 35

" extra............................. 35 à 50
Veaux, 1ère qualité....................... 8 à 10

2e qualité....... .................. 6 à 8
3e qualité.......................... 2 à 4

Moutons, lère qualité............. ....... 4 à 7" 2 qualité.......................... 3 à 4.30
Agneaux, 1ère qualité..................... 3 à 4

" 2e qualité;......................... 2 à 3Cochons, 1ère qualité..... ......... 5.00 à 7.00)
2o qualité......................... 4à 5

MARCHE DES CUIRS.

Cuir a semelle, No, 1, .... la livre......
-- 2,... - .......

Slaughuter.............-...........
Cuir à harnais. ............
Vache cirée, légère ................... . ...

- - forte................................
Vache à grain...... ......................
Buff .................... . ..... le pied.
Pepple...................... ---.--. -... .. . .
Patent........................... ...
Vache fendue.... ...... .......... la livre.
Veau ciré, léger...........................

- - lourd............ ....-......
Peaux (le m outon............ ..............

cts.
23 25
20 22
26 27
32 84
45 46
45 471
46 44
15 163
15 1;
13 20
25 33
6 70

75 80
26 23

187
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.
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FRAISES§ FRAISESHi
CIIOISISSEZ LA MEILLEURE. COISISSEZ LA VERITABLE

L--

L A tête de la nombreuse liste de fraises excellentes, remarquable de son espèce qui soit jamais venu àra coolnous plaçons la Jucunda dont la variété primé par naissance.
ses qualités supérieures toutes les espèces rurales. Nous Dr. A. WARDER, Pres. de la Soc. Panologiqule de "Oio
maintenons, appuye par de nombreux témoignages:" Une des qualités les plus remarquables dje cette var,

10. Que la plante est saine, rustique et d'une croisýsance c'est le grand nombre dle gros fruits qu'ell donne. '
vigoureuse- vu des quantités considérables dont 10 ou 12 Pouvaiene"

20. Elle résiste admirablement aux gelées, froid.) vetelruepne"d 'ninetau schrese.G . M. BE ELER, Sec, Société Hlorticulture yorpladfl
30.Ell nemanue amas d doneruneréclteimmn- Les fraises les plus grosses sur le marché d e j aii

se .dEselleur franuts as(l onr n éoleimn cette année, et probablement les Plus bele qi lasnt '
.*été envoyées en quantitée étaient des Jucunda wnIe

do. Elle est bis-annuelle et n'exige pas d'engrais. expédiées par le Rev. J. Knox dje Pittsburgh en Pensvlvan
50. Elle porte des fruits pendant un long temps. Les Elles étaient extrêmement grosses, 12 à 15 fraises em"Irèsg"fraises augmentant en beauté -et en coloris jusqu'à la fin. un otd'n olu bilnee s emsa

6o. Le fruit est d'une grosseur énorme, dix ou douze transport de 400 Miles qu'elles auraiený pu étre ree xpk.l
fraises eMPlisant- souvent une Pinte. aussi loin pour la seconde fois.- T r i buinerv de Ne ws oid res5e

70,Ell et dunegrndebeaté pafaie e frmeet Pour plus de détails sur cette fraise mervillused'un colrist rilln, rnebatprfied om t 10 cents pour un catalogue. pour n80.'u Eooi rlleaun . laereqieia saison dernière ayant été très favor-abde c t arié
9o. Elle se conserve et se transporte admirablement. té o ous rons v n quanit coni'éa platation r9 lComme expérience, des fraises eneillies sur notre ferme ' mêe dot nous flnerions norande rla to talté si ePittsburgh le lundi,1 et expédiées ce jour là à New York a mme e nous pnertions Nous-mêmeos ces planePlus de 400 Miles, furent conservées jusqu'aux vendredi etri' osl emtat osofo

samedis, et vendues alors plus cher que les autres variété rss aux pr ui.sivent.$..0venues toutes fraîches du voisinage. 50 , pu.... .......... •...''. 3.50100. Elle se vend le plus haut prix des meilleurs marehés, 10)< .................. ··6.00
et jusqu'à 60 cents la pinte, contenant 10 fraises. 2010 ..... .. .. ..-- ..... 10.00 e110. Elle n'exige pas de culture spéciale et pe 2otus 000 .......... ........ 50-00 le
culir etetd euop lafaise la Plus profitable à Au prix de la douzaine et au cent nosexy coasi

cu2ive. Elaétcopèeeté-plantes par la poste à volonté. Les quaits deu l'cht.d
sur. notre f ,t cmltenéprouvée depuis huit ans rables seront envoyées par express au cuture

variéts ferme et pour cela l'emporte de beaucoup sur les Un reçu accompagné d'instructions pour lai eru08
Naiéé plus nouvelles et plus récemment importées. cette fraise sera adressé sans retard à toutes edyachat. 0 etNous reproduisons ici quelques témoignages en reférant à qui nous enverront leur commande avec le prix talognotre catalogue pouir les autres. LA NOUVELLE EDITION de notre .Cadaveu gire
cueLa plante est aussi vigoureuse, rustique et saine qu'au- fruits, contient des descriptions de chaque 'Vaila cut
dun de celles que je connaisse ; les branches supportant un vures, ainsi que le secret de nos succes s adlreo$

poids de fraises plus considérable que je n'ai jamais vu." fruitière. En nous fesant parvenir dix cents, n
W. 11RRISON, Sec., Société Horticulture, Pensylvanie. rons ce catalogue en demande. itbrb PeDsylvanie-Je considère vo)tre fraise Jucunda comme le fruit le plus J. KNOX, Boite 155, itsugh?

o

Par arrangement special avec M. Knox, La " Revue Agricole" est en mesure de fournir ces plant a o
treal aux prix ci-dessus. Les commandes doivent nous etre adresses de suite afin que 1 expe

sefasdebnehue es denems



~1I

DE CU$HINC & WHITE.
Le prix comprend les boules et les pointu cardinaux.

NO. 21.-29 pou. long.-$22.

No. 12.-17

No. 61....26 lion. long.-$ll. -
No. 59.-16 pou. long.-$6.

DOREES AVEC DES FEUILLES D'OR A VINGT-TROIS CARATS
PesGaranties sous touts les rapports. Mfanufacttirées et vendues en gros et en détail à Wattham,7 Massachusetts. Les

8 e onîes désireuses d'acheter pteuvnt s'adresser au Bureau do la "Revue Agricole" pour des échantillons et des ren-

SIMILIA SIMILIBUS CUIRANTUR.
LES REME-DES HOM3EO1>ATiIIQUEIýS D'HUMJilPIIREY.

«Arè ne logeep-ine son tit mn ilu sucs Sipe-'oît-fia et surs. 118 coni ennent seuls à un emploi géný).
ra. S simplesQ qu'let impossible de se triie u lesainstn; si iofIliisifs quiln euvn l'aire (a t s ilac qu'il$
Pal*rlait(ýriteut sûrs. Ces remèedes recommnîdés par les plus liantes autorités médicales, dounueronît toujours la plus entiére satisfaction-

1(cents. BOITES DE FAMILLE. REMEDES VETERINAIRES. (Fluides.)
G-ué,rit les Fièvres, Congestion, lnflam- En marocain ou en b)ois (Ie ro5e, de Si- à Pour la guerison des maladies des che-

2 'rnations........................... 25 70) piedsl coniteniant des reii'<es pour vaux , betes a cornes, betes a laine, porcs
a ïe-s vers, les fièvres et les coliques..25 touteslos maladies ordinaire auxquelles et des ebiens,
4 ï4%? Jleurs, les coliques,............... 25 une famille est exposée avec livre d'ins- Contenu dlans dles lioles ovales d'un once,

5 ,a iarrîjée dles adultes ou des enfants. 25 tructioins................... De $10 à $35 avec instructions comlèetes, chaque fiole
Cà 1es disseuîterie, 'Tranchées, colliques... 25 Bottes de famille et de voyage plus etites contenant cent doses.
7 '0ceiera inorbus, vomissement ... 25 avec 20 à 28 fioles ....... K'85à.8î A-urtlscneiostlse-

ilsturhumes, bronchites ..... 25 Rlitudes pour guérir e prévenir toutes flamations ................. $1.008 îje névralgie, maux (1< den ts. 25 le aaisscèes asdsbîe . B.-Guérit les fourbures, courbes.$l.00
10 ï, maux de tête, vertiges,..........2 5 (ie poche ou des files.... De $2 à $5 C'. C.-îuérit la gourme, le farcin, la
il l'el'dispellse, accès de bille .......... 25 morve ..................... $1.00
12 Autimposiions mnensuelles douloureuse. 25 LES EXTRAITS DE POND, D. D.-Guérit les maladies de vers de

lAursindilspositions........... .... 25 G uérissatît les bru lures, contusions, boiteries, toutes les espèces ........... $8100
14 rouves, toux, respiration enibar. 25 douleurs, maux de gorge, entorses, maux de IR. IE.-Guérit la toux, le souflle, les en-

t5~ umeurs, E.resipels, Eruptionis.2 5 dents, maux d'oreille, niévralgie,rliumatisule, flammnations de poumoîts...$1.00
1Le thr8.atisme, les douleurs Rhuinat. 25 lumbago, hemorrhoides, clous maux dWyeux, F. F.-Guérit les coliques, enflamma.

17 s fièvres intermittantes, tremblantes. W0 seîgnement des poumons, du 'nez, do o'sto- tiens d'intestins ........... _e.00
Ï8 L*05 'Ilerorrtîoïdes ordinaires ......... 50 mac ou des hémorrhoidos. cors, ulcères et G. G.-'roviont l'avortement des ju-
19 ItoPtltalniie, maux d'yeux, vue faible. 50 écorchures ............ Prix 50 cents à $1.75. monts, vaches ou brebis. $.0
20 C mre de cerveau aigu ou chîronique.. 50 CW- Ces remèdes, les extraits (le Pond ex- Il. Il.-Guérit toutes les maladies des0 eu ,toux violente .......... son envoyss frnc la toutes, oude r21 Mt ceptés lesoparenreinsfdenla vessiesd1s orga-n20 le, respiration oppressés ...... 0 tios du pays, par la poste ou l'Expresse, sur lies urinaires ............. 102a 1 ulcmOIlt d'oreille, surdité partielle. 50 réception du prix. I. 1.-Guérit toutes les Maladies de la

24 rJouelles, élargissement des glandes.. 50
2,1 î ýhégnraofles phsqe. 0A.eszHumphreys Speoific J. J.-Guérit toutes les maladies 'iu'-
26 Ilidropi5io, sécrétions peu abondantes. 50 Homeopathic Med.icine Co. Bie digestion, porte d'apî)étit...$1.002 ta ee,étouirdissements .......... 50 BioVétérinaire on noyer nmoir avec28 ý Rladie dos reins, la pierre ........... 50 Bureaux et Dépot, No. 562 Blroadway, N.YY livre d'instructions et tous les remèdes29 I)-bilité nerveuse.................. 1.00 IIE"NIY SIMP>SON & clic., ci-dessus ........................ 00
1 . ld des lanucheicaires...StO liNT N OttOS, IONTREAL. Par la poste ou l'Expressp, franco, sut'

î1ýide éles rae uSpaires ... l0 récep)tion du prix on détail,,32 1;'riou penibCsMavecSpasmesI],,E.N Adressez, HuMphireys Specific
8 

0
1Duleuirs.................................... ('mîjl..SICI.

U 1ýilepsiv, Spasmes, Danîce de St. Guy.l.Ot) MUî Omûeopathiie Medicine Co,
'Aphthîérî., greucre.......50AoEINTs AMRAL. A EDECI 562 Broadway, N. Y.

goîgeulcére 50M~NThAL. tENfI E n. TOUs LE P'IARMAÇîENS.

Ces remeades sont offerts en Primes par la " Revue Agricole" S'adresser au Bureau pour lesehailnstlsrne-
gnements. ehniln tlsrn«



BOARDMAN, CRAY & Cie.
SIBERIA OTT, Agent en gros, No. 783 Broadway, N. Y.

Le Soussigné, récemment associe de cette maison bien connue, a établi une

AGENCE EN GROS, 783 BROADWAY, NEW YORK,
OU il recevra avec plaisir les commandes de ses amis et du public et surtout des personnes qui ont déjà si libéralement patroné la mais0'

Il fournira ces instruments supérieurs, au commerce,

EN GROS ET EN DETAIL, AUX PRIX LES PLUS BAS.
Construits à l'aide du cadre métallique, fondu d'une seule pièce, ces pianos distancent tous les autres en solidité, en élégance et par la

supériorité du ton.

Cadre Metallique Isole. Il sont specialement adapstes aux clinats chaud'

Le cadre métallique, formant la partie supérieure du piano, est ou froids,
fondu d'une seule pièce, donnant de la force là ou il y a tention, un Car les températures extrèmes ne les affectent pas de manière à les
plus grand nombre d'octaves dans une boite plus petite et plus élé- désaccorder. Les cordes et le cadre étant métalliques, la contra

0

gante. La tension des cordes se fesant entièrement sur le cadre mé- tion et l'expansion s'égalisent sous l'influence de la chaleur et dO
tallique, isolé des parties vibrantes, celles-ci donnent une vibration froid. La tension des cordes rencontrantlarésistance du cadre mét
parfaite. La boite du piano est mince comme le bois d'une guitare lique, les climats chauds n'ont aucune influence sur ces instrurnen5
ou d'un violon et donne un son doux et mélodieux, à la fois profond, Leur supériorité ressort de la comparaison avec les anciens ins
puissant et ample. Ces instruments sont les seuls pianos dont le monts double cadre en bois nécessairement épais et retenus par des
cadre métallique est entièrement isolé du contact des parties vi- renforts considérables pour résister à la forte tension des coréS
brantes. Leur haute réputation est maintenant solidement établie Comme conséquence nécessaire de cette construction, ces pianos n
dans le monde entier et les facteurs ne redoutent la concurrence vaient aucune élégance et étaient très-difficiles à transporter, le
d'aucune autre maison du genre. De fait ils demandent la compa- température agissant différemment sur les parties en bois et sur

aison, persuadés qu'ils sont de la supériorité des instruments, sortis parties en fer, ces variations étaieut désastreuses pour ces ins
de leurs ateliers. monts.

CES PIANOS SONT GARANTIS DONNER ENTIERE SATISFACTION.

PETITS PIANOS DE SALON.
SON PLE1N, DOUX, AMPLE-TOUCHE FACILE ET ELASTIQUE-CONSTItUCTiON ELEGANTE ET ENJOLIVEE.

Le No.1 Sept Octaves, a une longueur de six pieds sur trois pieds de largeur. ILe No. 2, Sept Octaves, a six pieds et six pouces sur tr
pieds et trois pouces. C NS ARRONDIS, PARFAITEMENT TRAVAILLES.

No. 1.-Sept Octaves, Clavier de C. à C., magnifique boite de bois de Rose.............................s «
No. 2.-Sept Octaves, Clavier de C. à C., magnifique boite de bois de Rose............................. $500

BOITES MAGNIFIQUES EN BOIS DE ROSE, PIEDS SCULPTES, RICHES MOULURES-Ces pianos sont d'une parfaite ég
pour les petits Salons.

Six Octaves et un tiers, Clavier de F. à A., longueur de cinq pieds huit pouces sur deux pieds neuf pouces de largeur-....... 45
Sept Octaves, Clavier de C. à C., longueur de six pieds sur trois pieds de largeur...................................

CES PIANOS SONT OFFERTS EN PRIMES
PAR LA "REVUE AGRICOLE" ET LE " CANADIAN AGRICULTURIST·

S'adresser au Bureau pour les renseignemenlts.



TAUREAU COURTES CORNES
PUR-SANG.Baron Renfrew,,rouge et blanc, âgé de 3

los avec généologie complète, premier prix
des taureaux d'un an, à la dernière Exposi-
ton Provinciale Agricole de Montréal, acheté
du célèbre éleveur John Snell, Haut-Canada,sera vendu à des conditions faciles par le
Propriétaire. D. MCKINNAN,

Bute, P. O. Mégantic--Québec.

COMPAGNIE D'ASSURANCE DITE
C0MMERCIAL UNION.

Bureau Principal-19 et 20, Cornhill, Lon-dres, Angleterre.

S. Breaux de la Succursale-385 et 387, Rue.Paul, Montréal.
S TAL. .812,500,000 ot £2,500,000 Sterlg.UNS DEPoSES EN CANADA .... $50,000

A EPATEM ENT CON'TIE LE FEU.tssuraic aceordée sur les Etlets de Ménageles articles de comerce à taux molérés.LDEPAîîTEMF}~IN SU7R LA VIE.
esuccès de ce département est sans pré-
(dent, vu que, après avoir payé les Pertes et

1 ýPeës, il est resté entre les mains des Syn-
e9par cent des primes reçues.

MOR LAIND, WATSON & CIE.,
Aeuts Généraux pour le Canada.

F. EDEU COLE, Secrétaire.ELLIER, Sous-Agent.
5

tACHINîtE A FABRIQUER LES

RIQUES DE SWORD.

LE CoUSSIN ELASTIQUE BREVETE,
Les éleveurs et propriétaires de chevaux

sont tous intéressés dans une nouvelle inven-
tion connue sous le nom de " Coussin Elasti-
que Breveté tie Hall," pour la protection du
pied du cheval. Il est tait en gutta-percha
et empêche les pierres de se loger dans le

ped, ainsi que la neige en hiver. Le Coussin
ýlastique peut être disposé de manière à em-

pécher un cheval de se tailler. Les pieds
sensibles s'en trouveront très-bien surtout
sur les routes macadamisées et dures. 1'lu-
sieurs maladies du pied peuvent être ainsi
guéries par l'emploi du Coussin Elastique.

S'adresser à l'agence générale,
HALL & MORSE,

FABRIQUE D'INSTRUMENTS AR.-
TOIRES DE MASSEY.

Cette fabrique à constamment en dépôt un
nombre considérable de charrues ordinaires,
Polysocs, Extirpateurs, Tarares, Arrache-
souchee, Moulins à farine portatifs, Coupe-
paille, Machines à battre, Manéges.
LA NOUVELLE FAUCHEUSE BREVE-

TE DE WOOD,
Qui à mérité à l'Ex osition Universelle ceParis, en 1867, la seule médaille d'or offerte
en prix. rLa moissonneuse à râteau automate. bre-

$1 LE 00 BRIQUES veté de Wood. 1
La ter • ., • S'adresser à Il. A. MASS EY,

Sterre est lnise directement du sol dans Newcastle Ontario.
I adr 110 sans préparation.j'a'esser pour les circulaires à la Compa-tr "ittsburgh Brick Machine Manufac-

ring CoIîpaiy," 359, Liberty Street,
Plîttsbnrgh, l'a.

LA ROYALE,
v 00 ilE'a 1' !tete pCptogie dl'Assurance sur la VIE et sur la

seul n d'après le système populaire d'un P,11OP1UETE.
jolie x, donnant à chaque personne ula e £ .................... 2,000,00 Stg.80r et excellente montre, pour ,la modique ' .. 000S 'ler e di isrs at gn uREVEN4U AN-,UEL P'LUS îlE.. £700,000 Stg.alurix p)iastres, sans égard a sa
satisI itpaYable que si l'on est parfaitement Edilices et toute espèce de propriétés assu-
1 .- $ . rées contre les pertes et les tdégats causés par1 Ontres d'or [hunting].......250 à 1,000 le feu, à des conditions avantageuses.
100 do do [boitiers magiques].200 à 500 Polices d'Assurance sur la Vie émanées à

d do our dames en émail. ... 100 à 300 des conditionstrès-favorables. Aucune prime
20 d Ilunting]clrontoimètres250 à 300 supplémentaire pour services militaires dans
300 do d'or patentes anglaises..200 à 250 la défense du pays, ion plus que pour tra-

do d'or, Duplex [îliuntingl.150 à 200 verser l'Océan.
0 d'or, américaime do .100 à 250 &rr Réclamations réglées avec prompti-

do d'argent[lunt.Levers]. 50 à 150 tude. H. I. BOUTII, A gent.o d'argent [do Duplexes]. 75 à 250 J. L. BRA LT,
o10 d'or pour danes ..... 50 à 250 Assist. Gérant, Départ. Français.1-,,,î.. r.(.,.0.. d'o 11 4

dO de toutes sortes ........ 50 à 100
do d'argent [Huuting]. 2r àdoassorties de toute espèce. 10 à 75
Par cette arrangement une personne

voir nour $10, une montre qui peut en
'100(i. Il n'y a aucune partialité. 1
8 désirons nous défaire immédiatement
erbe stock ci-dessus décrit. Des certi-
1ommant les articles sont mis sous en-
e scellés et bien mêlés. Les porteurs
'Oit aux articles mentionnés sur leurs
'4ts fn payant $10, quand bien même
le montre vaudrait $1,000 ou moins.
ur d'aucun de nos certificats donne

l'article y mentionné sur paiement,-lrdà sa valeur, et comme pas un seulinscrit sur les certificats ne vaut moins
il est facile de se convaincre de suite
i n'est pas une Lotterie, mais uneýtioni honnête et légitime, à laquelle le

éfiant peut participer sans aucune

1opIe certificat est envoyé par la poste
'hi] sur réception de 25 ets., cinq pour
e Pour $2, trente-trois et un Joii pre-
)Our $10, un cent et une magnifique
Pour *15. Pour les agents et ceuxt sans occupation, c'est une bonne oc-

de faire de l'argent. C'est une affaire
e légitimement et duement autorisée
gouvernement et ouverte à la plus
(use surveillance.
VC-nIouts. tLIT, 1111O. & CIE., Importateurs,

161, Broadway, New-YVork

COMPAGNIE ETNA
D'ASSURANCE SUR LA VIE.
Cette Compagnie, créée en 1820, offre des

avantages particulfers aux personnes dési-
reuses d'assurer leur vie.

Les profits sont considérables, et diminuent
de moitié les paiements annuels. Les profits
sont payés annuellement aux assurés et non
pas aux décès comme cela se pratique par
plusieurs compagnies.-BUREAU: Coin voi-
sin du Bureau de Poste.

L. PEDLAR & CIE.,
Agents Généraux.

9

LE CATALOGUE DES
GRAINES de FLEURS CHOISIES

DE GEORGE SHEPPERD, MONTREAL,
Comprenant toutes les variétés nouvelles et

populaires destinées à l'embellissement des
ardins et des serres.

Les Graines Potageres comprennent tou-
tes plantes dont la culture est désirable pour
'alimentation de la famille.

Les Grains et Graines des Champs secomposent de toutes les variétés qui ontjus-
qu'à ce jour donné la plus grande satisfaction.

Fleurs Naturelles Dessechees. Impor-
tées pendant le mois de Novembre, elles l'or.ment d'élégants bouquets, ties couronnles et de
harnants paniers.-Dem an dez le Catalogue.

MACHINES A TRICOTEL

Une Paire de Bas Tricotee dans
UNE DEMI-HEURE.

Ces machines sont manufacturées par laCompagnie

Dalton Knitting Machine Company,
259 BROADWAY, N. Y.

I'our a ences et circulaires décrivant lamachine à tricoter, s'adresser d
JAS. BOOGS,

Secrétaire.

ECONOMIE DE $100 PAR ANNEE
Par toute famille qui possèdern une boîtede Iemède Homéopathique du ), eteur Hum-

phrey. Avec ce remède vous pouvez guérirles neuf-diximte de toutes les maladies qui
peuvent attaquer la famille, en vous épar-
gtant aussi les souffrances, les pertes de temps
et les comptes du nmédecin. Le prix est de$10 et la Boîte Ioméopathique est envoyée
franc de port par express sur réception de ce
montant, Adressez:

HUMPHREY'S

HOMEOPATHIC MEDICINE, CO.,
562, Broadway, New York.

REPRODUCTEURS PURSANG.
AVENDBE,

6 Veaux Courte-Cornes de 6 à 10 mois.
30 Béliers d'un an Leicester, Costwold et

Lincolnshire, pesant de 250 à 320 livres.
30 Porcelets Berkslhire améliorés, 2 à 4 mois.
Catalogue du troupeau Courtes-Cornes en-

voyée sur demande. JOHN SNELL,
Edmonton, P. O., Ontario.

$2.50 LES 100 LIVRES.
Superphosphate Canadien.

IMPORTANT POUR LES CULTIVATEURS
2,000 livres de Superphosphate Canadien

équivalent à 200 voyages de bon Fumier.
Cet engrais est facile à em loyer et donne

d'Excellentes récoltes au plus bas prix pos-
sible.

Les cultivateurs peuvent obtenir cet en-
rais chez les marchands où ils sont dans
'habitude de taire des affaires.

E. L. SNOW,
Manufacturier,

MONTREAL.

MAGASIN DE

GRAINES DE SEMENCES
Au -dessus du Mrche Ste. Amne,

MONTREAL.
Instruments Aratoires-(Grains de semen-

ces, Graines de Fleurs et de Jardin)-G rairs,
Su erphosphates et autres engrais artificiels).

Z soussigné ayant maintenant un vaste
magasin, est prêt à fournir les meilleurs
grains de semence, ainsi que les machines
à faucher, à moissonner et à battre.

WM. EVANS,
Grainetier de la Chambre d'Agriculture du

Bas-Canada.

Assurer toutes espèces d'animaux contre la
mort et le vol.

A. R. BETIIUNE, Agent, Montreal.



CUERISON
Certaine, Sure et Prompte, M 1uKmI

DE LA

NEVRALGIE,
ET DE

'I

MR. WYZEMAN MARSIIALL-bien connu de tous ceux d'abord recommandées par un médecin; et pendaflLiy
qui sont familiers avec l'art dramatique dans ses plus randsieurs années j'ai été dans Phabitude de m'en servir arç

• " Grâ à .i d a famille. Ma mère ayant souffert de Névralgie en a reçsuccès dit r ce votre impayable découverte, je suis beaucoup de soulagement. Moi-même j'en ai re ob t efmaintenant heureusement guéri de la Névralgie." un bien considérable et je ne considère pas ma fadi5OS
JOHN S. DAMRELL, Ingénieur en Chef du Département sûreté sans une boîte de ces précieuses pilules à sa

du Feu de Bos on, dit en juin 1866: " Sans cesse exposé, le tion.

u
Envoi par ié malle sur réception du prix de vente et des frais de Poste.

Une botte - - . - - $1.00 -. - -- - Fral. de Poste, 6 cents.
s1i boîtes, -- - . - -- 5.00 ---- ---- ".
Douze bottes,- - ------ 9.00 - . " 48

Ces pillules sont vendues par tous les pharmaciens en gros et en détail, aux Etats-Unis, et par

TURNER & CIE., Seuls Proprietaires,
120 Tremont Street, Boston, 190

TOUTES LES NALADIES NERVEUSES
LV3 KersTZ COUY

C'est un REMÈDE INFAILLIBLE dans tous les cas de Neuralgia facialis. Guérison parfaite bien souvent en moiu4

de vingt quatre beures, en prenant seulement, 2 ou 3 pilules. Aucune espèce de Névralgie ou de maladie nerveuse n'a
encore résisté à ce REMEDE ÉTONNANT.

Même dans les cas les plus extrêmes de Névralgie Chronique et de dérangement nerveux général, de plusieurSi
années de durée, affectant tout le système, l'usage des pilules Névralgiques pendant quelques jours, ou au plus pendant
quelques semaines, donne toujours le soulagement le plus étonnant, et avec de très-rares exceptions détermine toujours
une guérison complète et permanente.

Elles ne contiennent aucune substance le moindrement nuisible, même au système le plus délicat et peuvent toujours
être employées avec LA PLUS GRANDE SURETÉ.

Depuis longtemps plusieurs de NOS MÉDECINS LES PLUS ÉMINENTS en font un constant usage, les recomman-
dant unanimement et sans réserve.

Les personnes qui suivent, entre plusieurs milliers de nos concitoyens, témoignent de leur étonnante EFFICACITÉ.

Ayant employé personnellement les Pillules Néiralgiques jour et la nuit, au froid et à l'humidité, dans ma positioO
Universelles ou Tic Douleureux du Dr. Turner, et les ayant d'attaché au Département du Feu de cette ville, j'ai contrac-
recommandé dans un grand nombre de cas à nies patients té la maladie connue sous le nom de Névralgie ou Tic Do"
affectés de Neuralgie, j'ai trouvé que sans exception elles leureux. J'ai employé vos pillules et obtenu un grand sOulA
fesaient tout le bien que réclament les propriétaires. gement. Je n'hésite pas à les recommander comme in

J. R. DILLINGIIAM, Dentiste. ment précieuses.
12 Winter Street, Boston, Février 18, 1867. MR. WM. CALDER, de la Police secrète de Boston dé

R. W. NEWELL, M D., No. 6 Staniford Street, Boston, à clare : '' Une boite de " Pilules Névralgiques du Dr. Turner,
la date du 14juillet 1864 dit: " Je connais les pilules dites : i m'a entièrement guéri d'une Névralgie très-sérieuse.
I Nevralgiques Universelles ou Tic Douleureux et après en ne puis trop les recommander.
avoir usé avec succès, je suis autorisé à leur donner mon NEWTON, Mars 25,
approbation." MESSIEURS TURNER & CIE.-Depuis longtemps Un

MR. J. M.. R. STORY, pharmacien depuis 20 ans dans mes parents souffrait beaucoup de Névralgie. La souffrance
cette ville et pendant les trois années de guerre attaché était presqu'insupportable. Après avoir essayé de tous les
aux hopitaux du gouvernement Américain dit: "Jeacon médicaments, nous avons employé depuis quelques mois Oaux opiaux u guveremet Amricin dt .Je con- pilules Névralgiques. Elles ont parfaitemnent réussi et i
nais depuis 20 ans les Pilules Névralgiques Universelles du este plus rien de la maladie. Je recommande avec plés iDr. Turner. Je les ai vendues, employées personellement ieste s l e. Je recomande v
et je ne connais pas un cas ou elles n'aient pas donné de vos pilules à toutes les personnes qui souffrent de Névral-
soulagement. Mes pratiques m'ont déclaré qu'elles ne vou-.
draient pas se passer de ces pilules fussent-elles a $1o cha- Tout à vous,
cune. Je les considère comme le remède le plus eflicace et F. W. PELTON, Conseiller en
le plus précieux pour la Névralgie et les maladies nerveuses FRÉDERICK A. WILKINS, ancien trésorier de la Co
qu'il y ait dans le monde." pagnie du Gaz de Boston nous écrit: " Vos pilules ne furel

t,ý1


